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À MONSIEUR, 


FAGON, 


CONSEILLER D'ETAT 
ordinaire , & premier Méde- 
cin de SA MAjEsrTe’, Sur- 
intendant du Jardin du Roy, & 
des eaux minerales de France. 


DÉONSIEUR, 


Depuis que la Médecine vous 
a pour Protecteur, elle eff 4 couvers 


ERJDRE, 
des attaques. asfquelles elle étoit. 
expolte. Des yedx aulf clair- 
voyans que les vôtres ; découvrent 
jufques aux moindres abus que la 
cupidité y vondroit introduire. 
Wôtre application à la perfe- 
Eionner Vous enLage à aVoir une 
attention perpetuelle far tour ce 
qui y paroët de nouveau. L'accés 
facile que vous donnez à ceux 
qui veulent propoler des moyens 
pour en applanir les dificultex, 
en ef} un témoignage éclatant. 
En effet , le nouveau Lithotome 
ef un exemple tout récent de la 
verité que j'avance. La nou- 
weauté de Jon Operation ) Join- 
te à la facilité qu'elle parut 
avoir d'abord , aîtira la “curios 


EPITR E. 
Jité des Sçavans | pour exami- 
ner l'avantage que le public en de- 
voit. tirer :: mais le faces ny. 
ayant pas répondu , Vous en aUex, 
auffi-tor fait cefler la pratique. 
C'ef} dans cette occajion que vous 
fîres paroïtre certe même fermeté 
avec laquelle vous avez coûtume 
de Vous oppoler. 4 tout ce qui peut 
corrompre la pureté. des. principes 
pie longhe expérience nous 4 
aifSés. Tavoie, MONSIEUR, 
que jene me trouve pas peu honore, 
d'avoir à les foñrenir aprés VOUS , 
€ de faivre des traces auf infail. 
Bibles que les nwvôtres | dans une 
matiere qui a fait l'occupation des 
plus beaux efbrits | €* dont vous 
avez -ête le premier à prévoir les 
4 ad 11] 


| EPITIE : 
dangereufes conféquences. Aurefie, 
comme mon defsein n'ef} pas d'en- 
treprendre de joindre 1cy vôtre 
éloge | je ne parlerai point de ces 
grandes qualitex qui brillent en 
vous : Ÿe laifie un tel [ajet à quel. 
qu'autre qui ponrra S'en acquiter 
mieux que moi ; mon ele me per- 
mettant feulement de vous afsérer 


que je fuis avec un profond refpecl, 


MONSIEUR, 


Yôtre tres-humble.êc tres 
j; obéiffant ferviteur: 
DE LAUNA Y*. 


masatstttetse 
Féeries 


AVERTISSEMENT. 


EE) 1 l’on eft obligé de faire 
a des Préfaces pour inftrui- 
SÛR] re les Leéteurs du fujet 
d'un Ouvrage ; on ctoit ne l'être 
pas moins d’avertir que ce qui a 
donné lieu à celui-ci , eft le Li- 
thotome qui parut à la Cour & 
à Paris en 1698. | 

La nouveauté de fon Opera- 
tion & les grands avantages qu'il 
prétendoit que le public en de- 
voittirer ,ne contribuerent pas peu 
au bonheur qu’il eüt d’attirer dans 
fon parti plufieuts perfonhes con- 
fiderables. 

Le bruit courut d’abord que 
cette Operation ne fe faifoit pas 
feulement plus promptement que 


AVERTISSEMENT. 
celle du Perinée qu'on pratiquoit 
alors ; mais que fa pratique étoit 
encore & plus facile & moins 
fujerte à la fiftule. 

Ces confiderations à ne fuivre : 
que les apparences devoient vrai- 
femblablement en donner une 
grande eftime , comme elles firént, 
cn effet, parmi le ‘vulgaire. Elle 
devint aufli l'entretien des plus 
grands genies de la Médecine : la 
maniere dont elle’ fe pratiquoit 
s'étant répanduë , chacun en rai- 
fonnoit fuivant le recit qu’on lui 
en avoit fait. x 
: Les fçavans quife confulterent 
eux-mêmes fur cetté matiere, ne 
pouvoient fe perfuader qu’elle eût 
cû un fuccés aufli heureux que 
celui dont on flattoit les efprits. 
Cependant ils n’ofoient faire 
de repliques fur les accidens qu'ils 
en prévoyoient ; pu'fqu'on leut 
produifoit des perfonnes, fur lef- 


AVERTISSEMENT. 
quelles elle avoit été pratiquée 
aflez heureufement. Que pou- 
voient-ils donc faire dans une telle 
_xencontre ; pour ne point paroi- 
tre trop prevenus en faveur des 
anciennes opinions ? Sinon de de: 
mander , comme ils firent, à voir: 
eux-mêmes la pratique de cette 
Operation, & d’en examiner les 
circonftances , aufli-bien que l’uti: 
lité qu’elle pourroit avoir. S’ils en 
euffent ufé autrement , N'auroit« 
on pas. été en droit de les 
accufer de trop de facilité à fe 
rendre fur une chofe qui n ‘alloit 
pas moins qu’à faire perir une in- 
finité de Malades ? eux principa- 
lement qui n'avoient la connoif- 
fance que de ceux fur lefquels elle 
avoit eù quelque forte de fuccés. 

Cette prudence qui les accom- 
pagne dans toutes leurs aétions, 
ne leur manqua pas en cette oc- 
cafion ; cat fi d’un côté la renom- 


(AVERTISSÈMENT. 
fnce foûtenuë de l'experience qui 
cft la premiere de toutes les rai- 
fons, fur-touten matiere de Chi- 
turgie , leur perfuadoir de per- 
meurtre l’ufage de cette Operation; 
de l’autre ils voyoient un grand 
nombre d’oftacies qui le leur def- 
fendoient , à caufe des accidens 
dont elle leur paroifloit devoir être 
fuivie. 

Dans ces conjonétures , rien 
pouvoit-il marquer d'avantage 
leur defintereflement fur aucun 
préjugé , que de confentir que le 
Lichotome qui la leur propofoit, 
la fic dans les Hôpitaux de Paris, 
. pour être plus en état d’en juger. 
Les plus habiles hommes s’y ren- 
dirent ; mais avec des vüës bien 
differentes ; car les uns y furent 
à deffein dela pratiquer eux-mé- 
mes dans la fuite, fi elle fe trou- 
voit aufli avantageufe aux Mala- 
des qu'on la publioit. Les autres 


. AVERTISSEMENT. 
afin de s’en rendreles deffenfeurs 
dés qu’ils l’auroient connuëé plus 
utile au public. Parmi ces der- 
nicrs ; 1l s'y trouva deux per- 
fonnes * qui ne font pas moins 
recommandables par leur fçavoir 
que par leur rang. Les avis de 
tous ces grands hommes , fi-tôt 
qu'ils Peurent vi pratiquer, furent 
unanimement à en condamner la 
méchode & l’ufage, comme trop 
petnicicux. Onen verra les rai- 
fons dansla Differtation qui fuit, 
où le Leéteur ne s'inftruira pas 
moins dés maladies de Ia Pierre, 
de leurs caufes , que des moyens 
néceflaires pour en prévenir les 
accidens par laconnoiffance qu’on 
y donnera des caufes de la for- 


mation des Pierres dans les reins , 
& dans la veñlie, 


* M. Boudin , Médecin erdinaire de Mada- 
me la Ducheffe de Bourgogne, Doyen de !& 
Faculté de Médecine en l’'Univerfité de Paris. 

M. Felix premier Chirurgien du Ray. : 


AVERTISSEMENT: 

Enfin , s'il ale malheur d’en étre 
attaqué , ou qu’il veuille foulager 
ceux qui le feront ; il y trouvera. 
également les moyens de le faire 
 feutement , foit par. l’Operation 
& le pancement qu'on ya décrit, 
foit par la conduite qu'il doit te- 
nit dans l’ufage & la qualité des 
remedes qui leur peuventêtre ne: 
ceflairess | 
Ce Traité lui fournira encore 
l'explication de plufieurs Phéno- 
menés qu'on a cr y devoir in+ 
ferer comme des. faits finguliers, 
& fort inftruétifs , tant pour la 
connoiflance des maladies de la 
Pietre, la guerifon & le foulage- 
ment des Calculeux , que parce 
qu'ils conviennent auflià differen- 
tes maladies... C’eft ce que l’on 
connoiftra par la lecture de tout 


l'Ouvrage. 


LE LIBRAIRE Au LECTEUR, 


| L y a longtems quece Livre au- 
roit paru , fans la maladie de 
féu M onfeigreur le Chancelier Bou- 
cherat. Il avoit renvoyé l'Auteuy 
à Monfieur Bourdelot Médecin 
ordinaire du Roy , pour l'examen 
de cet Ouvrage. La longueur de la 
maladie de cet illuffre Magiffrat, 
Œ La mort qui en fut la fuite l'em- 
pécherent d'expedier des Lettres de 
permiflon d'imprimer. On crét qu’- 
immediatement aprés l'élevation de 
Aonféigueur Phelypeaux à la di- 
gnité de Chancelièr , il n'y auroit, 
pour les obtenir, qu'a lui préférer 
Le manuférit où étoit l'approbation 
en conformité de l’ordre de fon pré- 
deceffeur : far tout étant accompagrée 
conime elle l’etoit de celle de Mon- 
eur Boudin, Médecin ordinaire de 
Madame la Ducheffé de Bourgogne 


& Doyen de la Faculié de Médeci- 
ne en l'Univerfité de Paris, dattée 
du 31. Juillet 1699. mais Mon- 
feigneur le Chancelier ne crét pas 
devoir accorder de Privilege avant 
que d'avoir le certificat de Mon/ieur 
le premier Médecin , qui à eu la 
bonté de l’examiner | € d'y mettre 
fon Approbation le 19 . Janvier der- 
nier, De fes mains , il pala en cel. 
les de Monfieur l'Abbé Bignon, qui 
s’eff parcillement donné la peine de 
le voir, | 
On peut juger que des perfonnes 
de ce rang, © occupées comme elles 
Le font de plus grandes © de plus 
importantes affaires , ont été dans 
l'obligation de garder un tems con- 
fiderable ce mansfrit ; parce qu’el- 
les ont vouls elles-mêmes en faire 
l'examen. 


«#PPROBATION DE MONSIEUR 

_ Bondin, Médecin ordinaire de Mada- 
me la Ducheffe de Bourgogne, € 
Doyen de la Faculté de Médecine en 
l'Univerfité de Paris. 


L Ous fouffignez , Confeiller & Mé- 
Nas. ordinaire de Madame la Du- 
chefle de Bourgogne, Doyen & Doéteur- 
KRegent de la Faculté de Médecine en 
l’'Univerfité Paris 3 certifions avoir 
Jü un Livre qui a pour Titre, Differta- 
tion Phyfique & Pratique [ur les Mala- 
dies de la Pierre , &cc. compofé par le 
Sieur de Launay , dans lequel nous n’a- 
ons tien trouvé qui ne füt conforme 
aux experiences faites fur ces Maladies, 
& aux bons principes fur lefquels on 
doit pratiquer l’Operation : en foy de 
quoi nous [ui avons accorde cette Ap- 
probation. Fait à Verfailles ce 31. Juillee 
1699. 


Signé, Boudin Doyen: 


EXTRAIT DU PRIVILEGE 
dx Roy. 


As Grace & Privilege du Roy, donné à 
| Verfailles le 2. May 1700. Signé le Comte: 
Ileft permis au Sieur Charles Denis de Launay 
Chirurgien,de faire imprimer unLivreintitulé, 
Differtation Phyfique & Pratique, [ur les Mala- 
dies dy [ur les Operations de la Pierre, &c. Et ce, 
pendantle remps de fix années confecurives:avec 
défenfesà toutes perfonnes de l’imprimer,veudre 
ni debiter fous quelque pretexte que ce foir , mê- 
me d’impreflion étrangere , fans le confente: 
ment de l’expofant ; à peine de tous dépens, 
dommages & interêts, ainfi qu'il eft plus au 
Jong porté par ledit Privilege. é 


Ledit Sieur de Launay a cedé fon droit à 
Laurent d’Houryÿ Marchand Libraire, fuiyant 
l'accord fait entr’eux. 

Regifiré [ur le Livre de la Communan- 
té des Imprimeurs @ Libraires, conforme- 
ment aux Keglemens 3 4 Paris le 26. 
Aouff 1700. | oi 

Signé C. BALLARD , Syndic, 


Achevé d'imprimer pour la premiere fois, 
le 17. Septembre. 
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… Pierre. Pe.29° 

Que la réunion des canaux hreteres , con- 

sribué à l'union des parties lapidifiques. 


° 3]: \ 
Cane elles achevent de fe deffécher. 
2 AE ui Lies Ru srÀ 
Ce qui diflingne les Pierreux d'avec. les 
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Pendroir où elles fe forment.  p. 36. 
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PRATIQUE, 


SUR LES MALADIES 
& les Operations de la Pierre. 


DESSEIN DE L'OUVRAGE. 


AIOMME la Médecine & Ia 
21 Chirurgie ont cer avantage 
sr fur les autres Arts & Scien- 
ces, que leur unique objet eft 
la confervarion de l’homme , on ne 
doit pas s'étonner que les plus grands 
hommes des Siecles pañlez & de celuy 
où nous vivons , en ayent fait leurs 
plus férieufes occupations ; & que par 
an 
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leurs foins & leurs veilles à en décous 
vrir vous les fecrers , & toutes les 
beautez qu'on en pouvoit efperer , 
ils les ayent enfin porté au degré de 
perfcétion où nous les voyons aujour- 
d'huy., 2-"] | f 

11 fembloit aprés cela, & avec beau- 
coup de raifon , que pour parvenir à 
la connoiflance & à la parfaite gueri- 
fon des maladies, il n’y avoit plus qu’à 
s'attacher fcrupuleufement aux regles 8c 
aux principes qu'ils nous ont laiflez , 8 
dont nous fommes redevables à leur 
étude & à leursexperiences, Mais com- 
me dans tous les tems il s'eft trouvé de 
faux Sçavans , qui excitez pat un efprit 
d'interêt & de nouveauté , prefquetoû- 
jours bien reçüë du public, ont eu la 
témerité de méprifer ces principes pour 
s’en faire de nouveaux à leur fantai- 
fie , fans aucun fondement ni apparence 
de raifon ; il eft du bien & de lutilité 
publique , d’en montrer icy l’abfurdité 
& les triftes confequences qui fuivent 
infailliblement la pratique de ces No- 
vateurs. 

On fe contentera de donnér pour 
exemple de leur faufle conduite , la 


# 


far les Operations dela Pierre. 3 
nouvelle méthode que quelques-uns fe 
font avifez depuis peu de mettre en 
ufage fur l'Operation de la Pierre ; ce 
feul exemple de nos jours étant plus 

ue fuffifanc pour nous mettre en gar- 
a contre les abus de ces Charlatans, qui 
ne craignent pas même d'expofer la vie 
des hommes aux funeftes épreuves de 
leurs rêveries. 

Quoique routes leurs maximes foienc 
également dangereufes , on ne s’atta- 
x point à combattre tout ce que ces 
fortes de gens ofent introduire tous les 
jours de nouveau fur les differens gen- 
res de maladies. 

On'fe propofe feulement de faire 
voir les fuites fâcheufes quiarriveroient 
immanquablement dans cette Operation, 
en fuivant une méthode fi pernicieufe ; 
& fi direétement oppofée à celle que 
les plus habiles Chirurgiens du Siecle 
pratiquent journellement avec fuccez. 

Pour le faire donc dans tout l’ordre 
poflble , on divifera ce Traité en plu- 
fieurs Chapitres , dont on verra les ti- 
tres dans la Table qu’on a faire à ce fujet. 
Ils feront fuivis d’une conclufion d’Ou- 
vrage qui fervira de comparaifon aux 
| A ij 
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deux manieres d’opeter par la Feffe & pat 
le Perinée ; afin que l’on puiffe juger plus 
fürement laquelle meritera le mieux d'é- 
tre pratiquée, Ç | 
Cet ordre ainfi obfervé donnera lieu, 
comme on l’efpere , à ceux qui voudront 
s’inftruire de ces maladies & de ces ope- 
rations , de le pouvoir faire aifément : 
& en même tems à ceux qui y font ver- 
{ez , celuy de décider fi l’on auroit rai- 
fon de permettre l'ufage de celle de la 
feffe > G fatale aux perfonnes qui s’y ex- 
pofent , faute d’en connoître les mau- 
vaifes fuites ; on les conjure de n'envi- 
fager dans leur jugement que l'interéc 
public , & de fuivre la maxime de ce 
Sçavant , qui veut qu'on ne foit pas 
moins libre à cenfurer une mauvaife ac- 
tion , qu'on aura eu de liberté à la faire. 
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Contenant un diftours Anatomique des 
parties où s'engendrent © féjournent les 
Pierres; où fe doivent faire les Opera- 
tions de la Lithotomie ; © comment les 

“wrines [fe féparent dans le rein pour cou. 
ler dans la veffie € hors le corps de 
l'homme, : 


Es maladies de la Pierre ne font 

pas nouvelles : on fçair qu'Epicure 
en cft mort il y a plus de2000.ans, c’eft- 
à-dire la127° Olympiade , & l'an 485. 
de la fondation de Rome. Elles de- 
voient même être aflez: frequentes en 
ces tems-là , puifqu'Hippocrate * qui 
vêcur environ 200. ans avant la mort 
de ce Philofophe , protefta de ne jamais 
entreprendre l’extraétion de la Pierre, 
qu'aucontraite il l’a laifleroit faire à ceux 
qui excelleroient dans ce genre d’operer. 
Une telle conduite devoic fufñire pour 
montrer aux Chirurgiens qui devoient 


* Hippo. in juramento, Non fecabo, inquit, 
Calculofos , fed illius Artis operariis xelin- 


quam. 
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lui fucceder , de ne pratiquer cette Ope- 
ration qu'aprés en être parfaitement in- 
ftruits. 

Avant qu'on décrive les differentes 
manieres d'operer dans la Lithotomie ,; 
il eft neceflaire pour fuivre l’ordre qu'on 
s'eft propofé de commencer par le dif- 
cours Anatomique des parties où fe ren- 
tontrent & où fe forment les Pierres 
des reins & de la veflie ; de-même que 

celles où fe font les Operations de la 
Taille dont on parlera affez au long; 
afin d’en inftruire ceux qui n'enauroienrt 
pas la connoiffance , & pour n'être pas 
oblige d'interrompre la fuire de ce 
Traité. | 

L'homme 2 d'ordinaire deux reins ; 
un de chaque côté , fituez vers les der- 
nieres faufles côtes & les Aancs:ils ont la 
figure d’un phafeole ou haricot; leur 
partie convexe regarde les côtes. Le 
rein'eft couvert de deux membranes, l’in- 
rerieure lui eft particuliere , & l’exte- 
rieure qu’on nomme adipeufe , n’eft 
que la duplicature du péritoine. Quand 
on fend le rein par fa partie convexe, 
on y remarque deux fortes de fubftan- 
ces. Celle qui paroît la premiere tire 
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fur le rouge , & à melure qu'on en- 
fonce le fcalpel on en découvre une au- 
tre qui devient blanchâtre. La fubftan- 
ce rougearre cft ainfi colorée par le fang 
quiy pale, & la blanchâtre n’a certe 
couleur que parce que les canaux excre- 
teurs de l'urine qui la compofent pour 

Ja plus grande partie , ne lui peuvent 
donner ce vermeil qui paroït dans cel- 
le où fe répandent les vaifleaux fan- 
guins. 

On ne confiderera ici que trois for- 
ces de parties qui entrent dans la com- 
pofñtion du rein , fçavoir l’artere & la 
veine qu'on appelle émulgentes & l'u- 
rétere ; les autres n’érant point neceflai- 
ges à nôtre fujer. 

Ces deux premiers vaiffeaux fortent 
des troncs de l'aorte & de la veine ca- 
ve ; enfuite s’avançans affez avant dans 
le rein , ils ÿ répandent un grand nom- 
bre de ramifications qu'on nomme vaif. 
feaux capillaires. C’eft ce fang , que con- 
tiennent ces vaifleaux ,qui donne le co- 
Joris à la fubftance exterieure du rein. 

_ Le croifiéme qui eft l’uretere répand 
d'abord en y entrant un aflez bon nom- 
bre de vaifleaux , dont les capillaires ou 
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dernieres divifons vont à la rencontte de 
ceux des arteres. | 
Les capillaires de ces trois vaiffeaux 
aboutiflent à une efpece de petits grains 
glanduleux qu'ils femblent former eux- 
mêmes par leur jonction, C’eft dans ces 
glandules que fe filtre l'urine, non pas 
comme on le dit par une efpece de cri- 
bleou de tamis ; car le fang qui y eft 
répandu par l'artete au milieu de ces 
trois vaifleaux , fe trouvant obligé de 
-pafler dans les capillaires de la veine & 
de l’uretere , ne manqueroit pas de bou- 
cher en peu de tems les trous fe ce crible. 
Iles boucheroit d’autant mieux que les 
fels & les autres parties de figure irrepu- 
licre y feroient arrêtées lorfqu'elles s'y 
rencontreroient de travers ; &c que les 
matieres onctueufes qui fe trouvent daris 
Ja mafle du fang , étant tres-propres 
à les lier , elles feroient empèchées par 
cet obftacle de paffèr par les ouvertures 
de ce prétendu crible. . 

Mais quand il ne fe feroit aucun em- 
barras à ce crible ou tamis , quoiqu'il foit 
difcile de fe perfuader le contraire , on 
ne voit point qu'elle feroit fon utilité; 
puifque s’il avoit quelqu'ufage , ce ne 
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. , » A 
pourroit. être qu’afin d'empêcher le paf- 
fage à certaines parties préferablemenie 
aux autres , & {ur tout à celles qui don- . 
nent la couleur vermeille au fang. 

Or l'experience fait connoître qu'en - 
cote qu'elles paflent pour la plüpart dans 
la veine, ilns: laifle pas aufli d'en pañfer 
un aflez bon nombre dans les canaux 
ureteres , qui teignent plus ou moins les 
urines à proportion qu'il y enpafle. 
 C'eftapparemment de Îa grande quari- 
tité qui y coulé que certains malades ren- 
dent leurs urines aufli colorées que du 
fang : ce qui peut arriver par l'obftruc- 
tion des veines capillaires du rein qui les 
oblige d'y prendre leur cours , parce 
que les ouvertures de ces venules étant 

rétrecies ou à demi bouchées, elles ne 
leur permettent pas d’en recevoir autant 
qu’elles avoient accoûtumé. 

Quoiqu’on ne puiffe aifément débroüil- 
er Îes moyens que la nature employe 
pour féparer l’urine de ces parties rou- 
ges qui retiennent le nom de fang ; on 
tâchera pourtant de le faire fans avoir re- 
couts à ce prétendu tamis, qui paroît 
tour-à-fait imaginaire. Pour cela il ne 
faut fimplement qu'examiner la fituation 
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des canaux en chaque glande, où l’artez 
riel & le veneux font vraifemblablement 
- plus élevez que celui de l’uterere ; puif- 
que l’on remarque cette fituation dans 
leurs principales divifions. 

La mafle du fang dans l'artère fe peut 
confiderer comme les eaux d’un tortent ; 
dont le cours impetueux fait mélanger 
avec elles toutes les parties terreftres ou 
boüieufes qu’elles rencontrent , & qui 
font difpofées à les fuivre : ce mélange 
fe proportionnant à a vitefle, & à l'agi- 
tation qu'elles reçoivent par le cours de 
l'eau, Mais le fang paffant de l’artere dans 
la glande où l'efpace fe trouve plus grand 
que l’extrêmité du canal d'où il fort , à 
caufe de l’abouchement des trois vaif- 
feaux qui s’y rendent ; fon mouvement 
fe ralentit à peu-prés comme les eaux 
de ce Re a leur rapidi- 
té, fi elles pafloient d’un lieu refferré dans 
un plus large, où leur lit devenu plus 
{pacieux les rendroit aufli plus dorman- 
tes. Alors les parties mélangées gardant 
un ordre plus proportionné à leur poids ; 
elles s’écarreront les unes des autres à pro- 
portion de celui qu’elles auront ; c'eft-à= 
dire que les parties cerreftres &c. feront 


… far les Operations dela Pierre. y1 
détetminées par leur pefanteur à ten- 
dre vers le fond ; pendantque celles dé 
Peau refteront fur leur furface, 

11 fe pafle à peu-prés la même cho- 
fe à l'égard des parties du fang , dont 
le mouvement rapide n’eft pas plûtot di- 
minué en paflant dans cette efpece de lac 
formé pat la glande ou la rétinion de ces 
trois canaux , que les partiesqui compo- 
{ent le fang s’éloignent aufli lesunes des 
autres proportionnement à leur plus gran- 
de ou moindre pefanteur. Les parties du 
fang les plus pefantes comme les fels &c. 
tendent à s’affaifler au fond de ce perit 
lac glanduleux fous la ferofité , pendant 
que les rouges & onétueufes s’élevent fur 
cette liqueur fereufe , à raifon de leur le. 
gereté caufée par leur peu de condenfi- 
té. La férofité paroît occuper le milieu; 
parce que fes parties font plus fermes 8c 
moins étenduës que les parties rouges & 
onctueufes. Ce qui doit déterminer ces 
dernicres à pafler plus facilement dans le 
Canal veneux , qu’en celui de l’uretere. 
L'experience confirme ce fentiment , 
prefque rout le rouge de la liqueur ar- 
terielle paffant dans la veine, & les aus 
tres coulant dans l’uretere. 
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Cette feparation de parties ne doit 
pourtant pas eftre par LP {e faire fi 
exactement , que chaque liqueur féparée 
ne contienne en {oi quelque peu de fels 
avec lefquels elles étoient mélangées; ce 
qui eft caufe qu'il en pañle de toutes les 
fortes dans chaque canal ; cependant il 
y en entre d'ordinaire beaucoup plus 
d’une que d'autre ; parce que les rouges 
s'amaffent en plus grand nombre fur la 
furface de toute la mafle fanguine qui 
fe répand dans le lac glanduleux , pour 
cfite enfuite pouflées dans le canal de 
la veine. Au conttaire les falines, les 
terreftres , &c. s'affaiflent pour la plu- 
part vers le fond ; & entrant enfuite 
dans le canal uretere , elles font que 
la liqueur contenuë par ce canal, doit 
paroître moins haute en couleur que 
celle qui coule dans le veneux. 

Et s’il y avoit quelque chofe qui pa- 
“tut contraire à cette conjecture , ce fe- 
roit fans doute ce qu’on obferve dans 
la palette aprés la faignée , où l’on voit 
les férofitez furnager les parties rouges. 
Quoique ce fait paroifle s oppofer à l’in- 
duétion qu'on vientde tirer ; cependant 
fi l’on examine qu'elle.en peut être: la 
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caufe , on trouvera qu’elle n’y eft pas fi 
oppofée qu'on fe le pourroit imaginer, 
Car dans la palette il faut confiderer le 
fang dans une efpece de repos qui don- 
ne le tes aux parties du fang les plus 
raifineufes & onétucufes d'y ‘maftiquer 
pour ainfi dire toures les autres , & 
d'y former cette mafle , dont les fereu« 
{es fe débaraflent à caufe de leur poli- 
tefle & fluidité. Leur rondeur les faie 
même aller de côté & d’autre à mefu- 
re que les autres Pape s’uniffant pes 
* étroitement , les forcent par certe liai- 
fon qui augmente leur preffion, de rou- 
ler plus fortement pour s’en débarafler 
plus vire. Elles quittent cette male, 
foit qu'elles fe faffent un paflage au tra- 
vers ; où qu'en roulant elles fe le procu- 
rent entre la circonference deces parties 
raflemblées & la palette, pour venir en- 
fin fe répandre fur leur furface. Ces 
parties féreufes ne laifleront pas nean- 
moins de contenir & d'entraîner avec 
elles de ces autres qu'on nomme falines , 
onétueufes & raifineufes , comme on le 
verra dans la fuite. On croit même que 
fi l'on en faifoirune exaéte Analyfe, qu'il 
s’y en pourroittrouverde toutesles fortes. 
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Cette raifon paroît fuffifante pour 
faire connoître que fi les parties a 
fes fe répandent fur la furface des autres, 
quoique plus pefantes que les rouges & 
onctueufes : cette raifon , dis-je, fait voir 
que cela vient de ceque les fels & les 
corps terreftres , avec lefquels elles fonr 
liées , augmentent tellement le poids de 
toute la mafle ; que la pefanteur que 
ceux-ci lui donnent , font qu’elle peur 
furpaffer de beaucoup, pour le poids, un 
égal volume de parties féreufes. 
Qu'on ne foit donc plus furpris, fi 
dans la palette les parties féreufes nâgent 
fur les onctueufes , quoiqu'’elles foient 
naturellement plus pefantes que ces deux 
fortes de parties ; étant aife comme on 
l'a dit , d'en connoître la caufe. Les 
parties rouges & onétueufes ne reftant 
pas au fond de la palette par leur pro- 
pre‘ poids , il doit arriver que toutes 
celles qui ne fe trouveront point emba- 
raffées dans le rein avecles parties pefan- 
tes ; que celles-là , dis-je, monteront fur 
la furface de tout le liquide, pour paf. 
fer enfuite dans la veine. Les autres au- 
contraire {ont déterminées par leur pe- 
fanteur à tomber à l'entrée du canal- 
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uretere ; dans lequel elles font pouffées 
par les parties féreufes qui les charriene 
de-là dans la veflie par ce même ca- 
nal. Ces férofitez ne fervent pas feule- 
ment à les y poufler par leur cours ; 
car elles font encore tres-propres à les 
détremper , pour empêcher leur trop 
forte union dans letems qu’elles s’'affaif- 
fente. Les parties pefantes ne manquent 
pas de fe charger , en fe précipicant au 
fonds de la glande , de l’onctuofté 
qu'elles rencontrent en leur chemin ; 
parceque {on naturel gluant, fai qu’el- 

le ne quitte pas aifément. les corps auf- 
quels elle s'attache , s’ils ne font tous 
bien détrempez. Une abondante fero- 
fité doit donc pañler par les canaux ure- 
teres ; afin que les hommes foient moins 
fujets aux maladies de la Pierre , & de. 
la gravelle, 

Par ce qu'on vient de dire que les 
parties falines & terreftres, qui {ont les 
plus pefantes , font entourées de beau- 
coup de maticres gluantes , on peut ju= 
ger qu’il s’y collera un bon nombre de 
parties rouges , qui pat confequent {e- 
ront entraïînées avec elles au fonds de la 

glande ; quoique pour l'ordinaire il ne 
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s’y en précipite que tres-peu, pat rapport 
nv ri Se par le al A Aa où 
leur propre détermination les entraîne ; 
à moins que le deffaut de férofité ne con- 
cribuât à les y laiffer lier en plus grand 
nombre , ou que leurs canaux ne fuffent 
bouchez. : 

11 femble qu’il eft encore aifé de con- 
cevoir que les férofitez , à caufe de leur 
fluidité, pafleront indifferemment dans. 
l'un & l’autre canal ; mais cependant 
plus abondamment en celui de l’uretere , 
comme y trouvant plus de pante par leur 
propre poids , &c par la fituation de ce 
canal. 

Enfin on ne doit point être furpris de 
la grande quantité qu’il en paffe quelque- 
fois dans les ureteres ; puifqu'ellesnous 
marquent par-là leur abondance dans les 
vaifleaux. Il ne faut pas s'étonner non 

lus , fi des perfonnes en rendent plus 
f unes que les autres par les urines ; 
çar cela ne vient que de la quantité du 
boire , ou qu'il s'en perd moins par la 
tranfpiration, On remarque même que 
les perfonnes qui urinent beaucoup font 
moins fujettes à fuer que les autres, pat- 
ce que s’il en fort moins par les pores , 


il 
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il doit en pafler d'avantage par les dé. 
charges du rein lerfqu’elles y font pouf. 
fées pat la circulation. 

Tous ces petits canaux ou couloirs qui 
reçoivent l'urine , la portent à l’uretere, 
Ils les peuvent aufli-bien former pat 
leur, jonction ; en étant pour ainfi dire, 
les racines ; comme lui de les produire 
par fonexpanfon. Pendant que les ca- 
pillaires de l’uretere conduifent ainfi l'u- 
rine , ceux de la veine portent au tronc 
de l’émulgente la liqueur qu’ils reçoi- 

vent des lacs glanduleux. Certe liqueur 
conferve le nom de fang à caufe des par- 
ties rouges qui y dominent ; car ce qu’on 
a dic qu'il fe pafloit dans une feule glan- 
de , doit s’entendre de toutes les autres 
où fe fait cette féparation. | 

Il y a d'ordinaire un uretere à chaque 
rein; ce font deux conduits garnis de 
fibres charnuës , & partant capables de 
conftriétion : ils fortent de la partie ca- 
ve du rein , & defcendent fur les muf- 
cles pfoas , pour fe rendre au corps de 
la veflie, prés de fon col, où ils per- 
cent la premiere tunique & fe gliflent 
quelques lignes entr'elle & la feconde, 


afin de la percer aflez prés du fphinéter 
B 
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pour s'ouvrir dans fa cavité. La nature 
prévoyante ne pouvoir mieux placer l’ou- 
verture de ces Canaux ; pour que les uri- 
nes qu'ils conduifent à la veflic entraflenc 
de telle forte dans ce vifcere, qu’elles ne 
puffent par leur chûüteycaufer la moindre 
altération. Elles n'auroient pas manqué 
d'y caufer quelque defordre, fi ces con- 
duits les euffent répandus de haut : L’ex- 
perience nous apprenant que fi l’eau qui 
tombe fur des pierres aflez dures peut 
les creufer avec le cemps ; à plus Pie 
raifon lesurines feroient capables de creu- 
fer, ou plütôt de percer les membranes 
de la veffie par le grand nombre de fels 
u'elles contiennent. J* ouvert une 
As où je crouvai deux uretcres à 
chaque rein ; mais dont l'un n’alloie 
pas ; comme dit Riolan au rapport de 
Bartholin, s’inferer au fond de la vefle, 
car de chaque côté ils gardoient tous les 
deux l’ordre naturel de leur infertion. 
Par cette difpofition des ureteres il 
fembleroit que la veflie ne reçoit qu'une 
certaine quantité d'urine , qui preflant | 
la tunique interne contre l'externe, les, 
ureteres fe trouvans comprimez , empé- 
€heroient l'urine d’y entrer, ou au moins 
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h'y entreroient-elles que difficilement. 
Et ce pourroic être aufli une des cau- 
fes qui nous exciteroit à pifer ; l'urine 
pouvant caufer en ces endroits à peu- 
prés les mêmes mouvemens que ceux 
dont on parlera. Mais pour revenir à 
cette compreflion de la tunique interne 
contre l'exrerne, elle ne paroît pas fuf- 
fifante pour boucher le paflage de l’uri- 
nc, puifqu'on voit des perfonnes uriner 
enunef eule fois trop confiderablement , 
pour croire que leur veflie ne fut rem- 
plie d'urine que jufqu'aux ouvertures des 
canaux urereres ; outre qu'il s'eft vû des 
perfonnes aufquelles ce vifcere creva 
pour en avoir été as rempli. 

La figure de la vefhie eft afez connuë 
par l'idée qu'on en donne d’une bouteil. 
Ê renverfée ; ainfi l’on fe contentera de 
dire qu'elle eft fituée au milieu de l'hy- 
eut a » OU partie inferieure du bas- 
ventre ; qu'on y diftingue deux parties, 
une plus large qu'on nomme fon fond, 
fufpenduë en haut par l’ouraque , qui 
eft une efpece de cordon qui va s’atta- 
cher à l’ombilic.La plus étroite fe nom- 
me fon cou, qui forme par fon retre- 
ciflement , & par fon allongement un 

| B ij 
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conduit qu'on appelle uretere , qui 
dans l’homme eft long , étroit & 
courbe ; & fe continuant le long de Ia 
partie inferieure de la verge, va s'ouvrir 
à l'extrémité & au milieu du gland, 
Dans les femmes , ce canal étane fort 
court , plus large & plus droit , les rend 
moins fujetres à la Pierre, l'urine ayant 
Ja liberté d'entraîner & de faire fortir 
par une route fi facile , les matieres ca- 
pebles de les engendrer dans ce vifcere, 
lorfqu’elles en fortent. Cela doit donc 
. en quelque forte leur tenir lieu de recom- 
penfe de l'avantage qu'ont les hommes, 
den être point fujets comme elles aux 
douleurs de l’enfantement. rs 
Quoique la nature n'ait pu fituer ce 
vifcere plus avanrageufement peur l'é- 
coulement de lurine , cela n'empêche 
pas que les matieres dont elle eft com- 
pofée,n'engendrent quelquefois des corps 
ui font beaucoup de peine auxperfonnes, 
Je la veflie defquelles ils fe forment. 
Cette partie fe rencontre quelquefois 
double, ou féparée d'une membrane ; 
comme Bauhin en rapporte un exemple 3 
qu'on remarqua à l'ouverture d’un Prin: 
ce Allemand. Volcherus-Coïter la crou- 
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va double dans une fille âgée d'environ 
35. ans. 

La vefle a trois tuniques ou membra: 
nes. La premiere & externe eftune du- 
plicature du peritoine. La feconde eft 
un peu charnuë , & compofée de fibres 
qui s’entrelaffant , s’approchent de fon 
‘cou , où elles paroiffent être plus nom- 
breufes ; parce quelles font obligées 
de fe mettre les unes fur les autres pout 
former le fphincter. La troifiéme eft 
nerveufe & d'un fentiment exquis; c’eft 
apparemment fur elle que ce fait l’impref- 
fion des {els de l’urine qui fait naître l’en- 
vie de pifler. Certe tunique eft garnie 
d'un velouté , qui la tapiffe interieure 
ment. Entrelle & ce velouté il y a des 
glandes qui répandent fur lui une mu- 
cofité qui lui fert d’enduit pour défen- 
dre la turique nerveufe des trop fortes 
imprefliens que lui cauferoit l’acrimonie 
des fels de l'urine ; ce qui porteroit à des 
envies continuelles d’uriner : outre que 
fans certe mufcofité ; rien n’empêcheroit 
les parties heterogenes de l’urine de s’y 
attacher ; à peu-prés comme elles font 
au fond &c' au parois de lurinal. | 
 , Les Grecs ont appellé perinée cet en« 
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droit qui fe remarque entre le fcrotum; 
l'anus, &c les cuiffes: il eft peu charnu 8c 
à proportion plus membraneux ; & plus 
graifleux que les autres parties exterieu- 
res du corps de l'homme. Il s’en deta- 
he quelquefois des lambeaux qui fe ti- 
rent avec la tenette ou avec la Pierre, 
& qu’on prend mal à propos pour des 
portions d’une veflie déchirée. Peut-être 
aufli n'ont-elles pas peu contribué à fai- 
re croire l'adherencedes pierres. Dans 
le milieu du perinée paroîc une ligne 

u’on nomme raphé, fur laquelle il faut 
Le de faire l'incifion , parce que la 
playc ne fe réüniroit pas aifément. J'en 
ai vü quelque exemple fâcheux à des 
malades que des Coureuts avoient taillez. 
Qu'ils s'en corrigent ; car il ya même 
quelques Auteurs qui prétendent que ces 
playes font mortelles. On aura foin de 
conferver les mufcles accelerateurs » 
quoiqu'ordinairement l’on coupe le 
ES Mais autant qu'on le peut; il faut 

aire l’incifion fuivant la direétion de 
leurs fibres , à caufe qu’érant des pro- 
duétions des fibres du fphinéter de l’a- 
nus, ils embraflent le corps de l’uretre 
pour exprimer dehors les matieres qui 


furles Operations de la Pierré: 23 
* pañlent. Voilà fuffifamment d’Anato- 
mie, puifqu'on ne s’attachera particulie 
rement qu'à parler des Pierres qui fe ren* 
content dans le rein & dans la veflie. 


CHAPITRE II. 


Des caufes de la generation de la Pierre 
dans les reins © dans la veffie, € de la 
nature des alimens qui la peuvent caufer. 


| N ne fçait que trop que Îles ma- 
O laidies de la Pierre caufent des 
douleurs extrêmes , & qu'elles fonc les 
plus infuportables de routes celles dont 
Ps hommes puiflent être affligez. La 
manicre dont s’engendre le calcul n’eft 
pas trop bien connuë. Les caufes font 
internes qu'on pourroit réduire à la qua- 
lité des liqueurs & à la difpofition des 
canaux où elles pañlent ; à moins qu'on 
ne voulut remonter jufqu'à l’origine des 
alimens qu’on prend pour rendre exte. 
ricures les caufes de fa generation ; par: 
ce qu'ils renouvellent & compofent les 
parties du fang. Que chacun en raifo 
* ne comme il voudra. | 
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Les remedes qu'on employe contre 
un mal fi verrible font fi peu falutaires, 
qu'ils peuvent être fort fouvent plus dan- 
gereux que profitables,ainfi qu'on le ver- 
ra dans la fuite. Cette raifon ne prouve- 
elle pas qu'en Médecine rien ne merite- 
roit davantage l'application des fçavans , 
foit qu'ils s’occupaffent à chercher les 
moyens de prevenir ce mal, foit à trou- 
ver des remedes plus doux que ceux dont 
on a coûtume de fe fervir,quand une fois 
il eft parvenu à un excez de douleur 
ui defefpere les malades , & qui les 
Aie enfin réfoudre , mais fouvent trop 
tard ; à fouffrir l'Operation. | 
Sans s'arrêter à rapporter les differen- 
tes opinions qui ont paru fur ce füjet ; 
contentons-nous de reprendre le fang 
fortant des arteres, & de dire ( aprés 
avoir obfervé comme on a fait la déter- 
mination de chaques parties , & qué 
les plus pefantes combées en grand nom- 
bre au fond de la glande y entraïînoient 
avecelles des parties onctueufes & gluan- 
tes)qu'il fe formera à l'entrée du canal u- 
retere un corpsaflez confiderablepour n'y 
entrer qu'avec peine, s’il n'eft détrempe 
par la férofié avant qu'il entre dans 'e 
cana 


\ 
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car plus il sinfinura de férofirez dans 
ce corps, moins fes parties feront ca- 
pables de conferver leur union, 

Ceci confideré , fi ces petits COIPS » 
au lieu d’être défunis ou ramolis par la 
férofité , font forcez d’entrer dans ce ca- 
dal, il arrivera que prefez en y entrant, 
le peu d’humide qu'ils pourront avoir, 
fera encore diminué par la preffion qu’ils 
recevront en paflant dans fon embou- 
chure, Alors fe trouvans comprimez , 
la liqueur féreufe s’en exprimera à peu. 
prés comme fait l’eau d’une é ponge qu'on 
_prefle dans la main. | 
Si la même chofe qu’on a dit en parlant 
d’une feule glande , fe paffe dans tous 
les autres lacs glanduleux , on peut ju- 
ger combien il fe formera de ces petits 
corps , qui pouflez vers le bafin du rein 
fe rencontreront aux réünions des pe- 
tits Canaux urereres ; outre que leur ren- 
contre y facilitera la liaifon des uns 
avec les autres pour former d’autres corps 
plus gros , fuppoé, comme nous l'avons 
déja dit , qu'il n'y eût pas fuffifämment 
de ferofitez pour les détremper ; ou que 
les parties pefantes & gluantes dominaf- 


ent aflez (ur les fereufes, pour que cet- 
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te union n’en fut pointempêchée, 
. I eft aifé de voir par ce qu’on viens 
de dire que fi ces petits corps groflis 
continuent de s’unir enfemble à mefu- 
re que fe réüniront les canaux ureteres ; 
ils pourront devenir aflez gros pour 
n'être plus en état de pafler par l’urete: 
re, qui à caufe de la petitefle de fon ca- 
nal , les forceroit de demeurer dans l’en- 
tonnoir ou même ailleuts., s'ils ne ren 
contrent, pas un Chemin aflez. fpacieux 
pour leur paffage. , Cette union eft à nô- 
tre avis. le commencement de la Pierre. 
dans le rein. . 
Les Pierres du tein fe peuvent encore 
former , fuppofé que ces petits corps 
ainfi groflis & garnis de leur mu- 
cilage , ne fe foient point unis aux 
dernieres ou principales jonétions de 
leurs canaux , plufieurs coulans enfem- 
ble. pêle mêle dans l’entonnoir ; & fe 
prefentans tous à la fois pour paffer dans 
l’uretere, ils s’arrêreront à fon embou- 
chure de même que feroient les dragées 
de plomb au col d'un antonnoir dans 
lequel on en auroit jetté une poignée 
à la fois; ou plütôt comme s’arrête:une 
foule de peuple qui fe prefenie rout à 
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coup à la porte d’un lieu d’aflemblée 
fe Pembarras qui s'y fait, à caufe de 
“empreflement qu'a chaque perfonne 
d'entrer où de fortir précipitamment. En- 

fin comme de certe foule il s’en échappe 
a à peu quelque perfonne , cependant 
eaucoup moins que s'il ne s’y rencon- 
troit pas tant de prefle ; aufli de même de: 
ces petits corps lapidifiques , il s’en peur 
bien échapper quelques-uns pour cou- 
ler par: les ureteres dans la veflie. Mais 
fi une perfonnefortoit de cette prefle & 
 qu’ilen revint deux ou trois par derrie- 
re, la foule augmenteroit au lieu de di- 
minuer.. C'eft aufli ce qui arrive tres- 
fouvent à l'égard des corps lapidifiques, 
qui augmentent plus volontiers leur 
nombre qu'ils ne le diminuent par çéux 
qui fe débaraflent pour fe rendre dans 
la veflie. Reftant donc quelque tems 
en cet endroit , ils ont la facilité de fe 
lier les uns avec les autres pour former 
la Pierre. | 
211 refulte de: ce raifonnement que fi 
ces petits corps, dont on vient de par- 
ler , ne font point augmentez par de 
nouveaux, c'eft-à-dire s’il ne s’en fepare 
pas dans le: rein pour venir remplacer 
7 Ci | 
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ceux qui defcendenc peu à peu pat Île 
canal urerere pour fe rendre dans la vef- 
fie, & enfuire hors du corps pat celui 
de l’uretre : Que ceux-là, dis-je, ne cau- 
feront point de Pierre & finiront pour 
lPavenir les douleurs des malades ; à 
moins qu'il ne fe fit de nouveaux em 
barras pour les renouveler ; car on ne 
doit pas doucer que les malades n'en 
reflentent alors , les urines ne pouvant 
paffer que difficilement entre ces corps 
qui bouche leur paflage. Mais elles fi: 
niflént aufi-rôt qu’il eft débouché , les 
fels urineux n'ayant plus le tems de 
eaufer par leur féjour aucun ébranlement 
fâcheux aux fibres nerveufes, 

11 fe pafle à peu-prés la même chofe 
qu'on vient de dire du rein dans la 
veffie ; car fi l’on confidere un grand 
nombre de ces corps , déja groflis , tom 
ber par leur propre poids & le courane 
des liqueurs vers le col de la veflie ; en 
tombant de l’uretere ils s’accrocheront 
.& s’uniront pour peu qu'il s'y rencon- 
tre d’onétuofité ou mucofité capable de 
les lier, Leur liaifon ainfi commencée, 
lorfqu’on voudra uriner , ils ne pourront 
plus être contraints par les parties fereus 


. 
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fes de l'urine de couler dans le canal 
de l’uretre , dorit l'ouverture fe trou 
vant alors trop étroite les empêchera d'y 
pouvoir pañler. | 

Pour avoir une idée plus patticulicre 
fur la generation de la Pierre , il n’ÿ à 
qu'à examinet les matieres qui peuvent 
entrer dans fa compofition ; & com- 
me elles font toutes contenuës dans l’u- 
rine , il faut en confiderer les differen- 


tes païties qui la compofent , qu’on 


eut reduire à fept principales , fçavoit, 
les fereufes , les falines ; les fulphureu- 
fes ; leurs efprits, les fanguines , les 
onctueufes & les terreftres. Ces der- 
nieres qu'on remarque dans la Pierre 
pourroient être produites ; en partie, 
par le changement de figure que quel. 
ques-unes des precedentes prennént en 
s'appliquant&en s’uniffant les unes con- 
tre les autres, Pout les fix premieres fe 


_diftinguent aifément dans l'urine. Les 


fereufes par fa fluidité. Les falines par- 
ce qu'elle paroît falée quand on en met 
fur la langue , & qu’on en tire beaucoup 
de fels en Chymie. Les foufres à cau- 
fe de fa mauvaife odeur. Les eforits 
parce qu'ils’exhale beaucoup de parties 
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qui enlevenc les foufres & les font fer: 
tir au nez. Les rouges s'y diftinguent 
auffi , les urines n’ayant leur couleur 
plus ou moins rouffatre qu'à proportion 
de ces petits corps rouges qu'on a dit 
qu'elles entraînoient avec elles. Enfin 
les onctueufes fe remarquent facilement 
dans l’urine quand on y lave {es mains; 
parce qu'elles deviennent plus douces 
& plus polies qu'auparavant pat le 
moyen de leur onétuolité : elles font à 
peu-prés ce que fait la pâte d’aman- 
de dont l’huile n'a pas été bien expri- 
mée. | 
Toutes ces parties, comme on l'a dir, 
font forcées à pafler des glandes dans les 
canaux ureteres, les unes par leur pro- 
pre poids ; les autres parce que fe trou- 
vant embarraflées autour des pefantes, 
font contraintes de les fuivre, & de 
palier avec elles dans les ouvertures des 
petits canaux ureteres. Là, devenuës 
plus comprimées à caufe qu'il y a moins 
d’efpace qu’en la glande , elles y font 
renduës plus fermes & plus folides. Les 
fereufesétant exprimées desautres parties 
par la compreflion qu'elles reçoivent du 
canal, elles prennent le devant, &elles 
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coulent vers la veflie. Les onctueufes qui 
reftent avec les fels, fe trouvant ainf 
débaraffées d’une partie de leur humide, 
elles deviendront plus gluantes ; & par 
confequent fort: difpofées à fe lier au 
corps de pareille nature qu'elles rencon- 
treront en leur chemin. 
La réünion des canaux ureteres eft 
fort propre à faciliter celles des corps 
qui y paflent : c'eft pourquoi s’il fe ren- 
contre à leur jonction plufeurs de ces 
corps gluans qui en enveloppent déja 
d'autres : on peut croire qu'ils s’attaches 
ront aifément les uns aux autres, par 
Je moyen de certe glu, & qu’ainfi les 
cotps s’augmientcront à mefure que les 
canaux fe réüniront , & que ces mêmes 
corps fe trouveront difpofez à s'unir en- 
femble. 1 | 
Le deffechement de ces petits corps 
s’acheve par la chaleur des parties où ils 
pañlent & où ils féjournent: Il paroît 
même que moins ils trempent dans 
l'urine, plus ils doivent fe deflecher ; 
parce qu'alors ils reçoivent  prefque 
toute l’impreflion de la chaleur pa par- 
ties où ils fe rencontrent. Si dans ce . 
même tems il s'échappe. de ces corps 
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quelques efprits ou fels volatils d'urine 
ceux-ci enleveront aufli un peu deleur 
humidité , s'ils en conriennent encore; 
car ils doivent faire à peu-prés le même 
effec que font les parties du feu qui deffe: 
chent celles de l’onétuofité du foufre , 
quand on fait le cinâbre. 

Par ce qu’on à dit de l'union deces 
corps; du peu d'humide pour les détrems 
per , & empêcher leur liaifon ; comme 
aufli de leur deffechement & de leur ren: 
contre ; foit que ce foit à la rétinion des 
canaux ureteres , ou dans le baflin du 
rein que fe fafle leur jonétion. Tout ce- 
Ja , dis-je, ne paroît-il pas fuffifantpour 
former le calcul , dont les Pierres feront 
proportionnées à la quantité des corps 
& des parties qui les compoferont. 

. Ce qu'on vient de dire du rein doit 
parcillement s'entendre de la veflie , où 
ces petits corps donc ona parlé , ont 
même plus de difpofition à s'unir les 
uns aux autres auprés du fphinéter, où 
ils féjournent ; parce qu'ils le trouvent 
fermé. La mucofité qui tombe des ca- 
naux ‘excreteurs des glandes de la tuni- 
que interieure de la veflie peut encore 
contribuer à les lierenfemble. Ces deux 
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£aufes, fur-tout dans les jeunes gens, où 
cette mucofité eft plus abondante que 
dans les vieillards ; ne contribuent pas 
peu à leur union: 

On connoîrles Pierreux d’aveclesGra: 
veleux, lorfque plufieurs de ces corps s’u- 
niflent en hante quantité pour les 
empêcher de pañler par les ureteres & 
l'uretre ; ou du moins que difficilement. 
Âlors ces corps fe nomment Pierres, 
& ceux dans lefquels ils s’engendrent 
s'appellent Pierreux : au contraire s’il ÿ 
en a peu qui s'engagent enfemble, ils ne 
produiront que des corps tres-petits , 
aufquels on ds le nom de fable ou de 
graviets. Les graveleux ne portent ce 
_nom qu'à caufe des fables ou graviers 
qu'ils rendentaveclesurines , qui pour 
tant ne font autres chofes que ces pe- 
tits Corps ou commencemens de Pierres 
dont on vient deparler. Plus ces fables 
où ces pierres feront petits, plus ils paf- 
{eront facilement du rein dans la veflie 

tr les canaux ureteres , & de la veflie 
at le corps par luretre. 

On vient de voir comment les Pier- 
res fe formoient dans les reins & dans 
la veflie , par la jonétion de certaines 
parties du fang que nous avons expli- 
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qué. Voyons maintenant les caufes.extes 
tieures qui pourroient caufer de telles 
maladies. La connoiflance en eft faci- 
le pour peuqu'on fe donne la peine de 
faire lAnalÿyfe des parties que contien- 
nent les alimens qu'on doit prendre. 
Et quoique plufeurs Auteurs affürent 
qu'on peut trouver des rernedes pour 
difloudre la Pierre , on confeille, fans 
s'arrêcer à leurs raifons , qu'ils nefont 
fuivre d'aucun effer , de prendre plü- 
tôt le parti d'empêcher leuf formation, 
que de rifquer à ne pouvoir erouvet 
d’autres fecours que celui de POperas 
tion : la Médecine n'ayant pü jufqu’à 
ptefent s’aflürer d’un remede plus eff- 
cace, Quelles font donc les chofes qu’on 
doit éviter pour ne point accumuler les 
parties lapidifiques dans Le fang à On veur 
dire celles dont il faut fe parer, pour 
empêcher qu'il ne fe forme des Pierres 
dans nôtre corps. ù 
Tour ce qui contient des matieresgraf: 
fes , onétueufes & gluantes, de [a:na- 
ture defquelles font les vieux fromages. 
le lait fur tout quand il n'eft pas batir, 
coupé , ni fon écume Otée, les fucidés 
poires , &cc. af 
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Tout ce qui contient beaucoup de 
fels & de terre comme les ragouts ; les 
oyfeaux marécageux , les eaux bourbeu- 
es, les vins troublès, &c. . , 
Enfin tout ce qui caufe les fueurs & 
Jes fôrtes tranfpirations peuvent être au- 
tant de fujets particuliers pour donner 
_ lieu à la formation des Pierres ; parce 
que s’il s'évacuë par les pores beaucoup 
de liquides , les matieres onétueufes, 
falines , terreftres ; &c. fe licront plus 
aifément: Or.on a fait voir que cette 
liaifon étoit la caufe principale ; pour- 
quoi les Pierres fe formoient dans les 
reins & dans la veflie, Ces évacuations 
des liquides ne font pas les moindres cau- 
fes de la géneration de la Pierre; puif- 
que les enfans qui les doivent avoir plus 
confiderables que les adultes , fonc auffi 
-plus fujets au calcul que les perfonnes de 
cet âge. Le mauvais regime de leurs 
nourrices y peut encore contribuer,quand 
il leur fait un lait trop gras & trop épais. 
Il aquiert quelquefois cette qualité lorf- 
qu'elles allaitent trop long-tems. 
L'exemple des vieillards qui font aflez 
fujets à.la Pierre , ne détruit point l’opi- 
nion , que la perte des {érofitez par les 
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pores de la peau peut contribuer à a 
former ; car on fçait que l'humidité eft 
hors chofe qui manque à la vicil- 
effe. | 


CHAPiTRre Ili. 


De la maniere que Les Pierres defcendent 
des reins dans la vellie ; comment elles 
_ peuvent fortir d'elles mêmes de ce vifte- 
re , avëc les raïfons pourquoi il ne S'y en 
forme pas toñjours, © qu'un fœtus en- 
tier s'eff pa convertir en Pierre. 


I L femble qu'en quelqu'endroit du- 
corps que fe puffent former les Piet- 
res, qu'elles y devroient demeurer pouf 
toûjours ,ne pouvant d'ellesmêmes ; 
que tres-difficilement ; fe faire paflage 
pour en fortir. | 

On pourroit dire neanmoins que cel- 
les des reins & de la veflie en devroient 
être exceptéces 3 puifque l’on voit qu'il 
en fort tres-fouvent de ce dernier vifce- 
re par le canal de l'uretre , & quil 
s’en eft trouvé dans les uteteres , qui 
éefcendoient desreins. Quoiqu'onn'en 


# 

fur les Operations de la Pierre, 37 
difconvienne pas, ne pourroit-on point 
atribuet la caufe de leur fortie au poids 
ou à la force du cours des urines qui 
les chaffent & qui les pouffent devant el. 
les, aufhi bien qu’à ladifpoñtion des con- 
duits où elles paflent , qui facilitens 
l'impulfion qu'elles reçoivent de cette 
liqueur. Elles peuvent encore être quel« 
quefois aflez legeres pour nâget dans 
ce liquide urineux qui les entraîne avec 
lui ; leur grofleur ne les empêchant poinr 
_ de le füuivre dans les conduits par où il 
p affe, 

Ce que lon vient d'obferver paroïc 
fi vrai-femblable , qu'il arrive fouvent 
que ces pierres féjournent quelque tems 
dans les ureteres ou dans l’uretre , & 
qu'elles, n’en font chaffées qu’autant que 
ce liquide les poufe plus fortement pour 
les faire avancer , ou qu'étant de figure 
& groffeur propre à dilacerer & rom- 
pre les canaux membraneux qui les ren- 
ferment , elles fe procurent enfin un paf 
fage…. 1} 

-L’Auteur duLivre intitulé le Beamsé 
Santé corporelle affüre avoit vü un faic 
dé certe nature en lannée 156$, à un 
pauvre Fripier de Paris auquel une Pier« 
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re tombée dans l’uretre perça non-feu- 
. lement cette partie; mais encore toures 
celles du perinée pour tomber d’elle- 
même , & que celafe fit parle feulef- 
fort qu’il fit en montant fur fon lit, 
Il dir encore que ce malade fut entiere- 
ment guéri un mois aprés la fortie de la 
Pierre. Quant à l'ouverture que fe fe 
certe Pierre, il y a lieu de croire qu’el- 
le ne fe la procura pas par le feul mou- 
vement que fit cer homme en fe cou- 
Chant ; mais qu’elle l'acheva dans ce 
dernier effort en ouvrant feulement la 
peau ; les autres parties s'étant rompuës 
& déchirées par quelqu'autre mouve- 
ment qui l’auroit précedé. 
Cette obfervarion eft fuivie d’une au- 
tre qu'il dir être arrivée à un pauvre tail- 
leur du Limoufin en 1595. avec cette 
difference qu’en celui-ci la pierre fit fon 
paflage par le col de la veffie pour tom- 
ber dans les bourfes , d’où il la fit tirer 
par une petite incifion. Cet. Auteur 
ajoûte que ce dernier malade ne püt 
guerir comme avoit fait le premier , en- 
core qu’il n’en mourut pas : furquoiil: 
dit en paflant, & fort à propos, que la’ 
nature montre à ceux qui fe mêlent de 
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ée genre d’operer , comment ils doivent 
faire la curation de la fâcheufe maladie 
de la Pierre , c’eft-à-dire, que l'O pera- 
tion fe doit faire principalement au corps 
de luretre préferablement au col de {a 
veflie', qu'on ne doit ouvrir que dans 
fon commencement : A AE Pau ruï- 
neroit beaucoup de fibres charnuës du 
fphinéter , qui affoibliroient {on reflort, 
d'où’ pourroit s’enfuivre un écoulement 
involontaire d'urine. Si l’on ouvroit 
cette partie jufqu'auprés du fphinéter, 
Putine & le pus en y paflant pourroient 
former quelque fac autour de lui & cau- 
feroient une fiftule , comme il arriva 
au dernier exemple qu’on vient de rap: 
porter ; dont la pierre {e oliffa appa- 
remment le long du perinée entre l'u- 
retré & la peau , pour s’aller jetter dans 
le fcrotum. Cela foit diten paflant : on 
verra dans la fuite fi cés accidens ne 
fonr point à craindre dans l'Operation 
du nouveau Lichorome dont on parlera 
en continuant ce Traité, as 

I eft arrivé de nos jours une obier- 
vation qui n’cft pas moins extraordi- 
nairé:que les deux précedentes , en la 
perfonne d’un jeune Cabaretier nommé 
k ; : 
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la Mothe, à l’'Hôtellerie du Lion d'or 
de Nemours, Ville fur la route de Pa- 
tis à Lyon. Le (Calculeux avoir été 
taillé dés l’âge de cinq ans , & lui étoie 
refté une fiftule. L'écoulement conti- 
nuel des urines par cette fiftule, n'em- 
pêcha pas qu'il ne fe formât une nou- 
velle Pierre dans la vefie. Cette Pier- 
te étant devenuë fort grofle, elle fe 
fendit en deux , dont une moitié fur 
trouvée dans le lit du malade: Ce jeu- 
ne homme continuant toûjours d’être 
fort incommodé ; on manda quelque 
rems aptés le Sieur Thouloufe Chirut- 
gien, qui n'eùt pas plü:ôc examiné la 
chofe , & jugé qu'il en étoit demeu- 
ré quelque portion dans la veflie, qu'il 
Pa tira fur le champ par la même ouver- 
ture que c’étoit fait la précedente. Qu'on 
juge de la groffeur de la Pierre, par le 
poids de ces deux portions qui furpafloit 
celui de 17. onces , au rapport de per- 
fonnes de probité, 
Cette Operation naturelle arriva il y 
a environ 22. ans : le Malade étant 
alors âgé de 30. ans :ilen fut income 
modé jufqu’à fa mort qui n’arriva que 
quelques années aprés Unetelle incom- 
modiré 
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modité ne l’empêcha pourtant pas dans 
la fuice de faire fon petittravail, quoi- 
que valetudinaire. | 

On connut que ces deux portions 
de pierre n'en avoient fait qu'une par 
la jufté union qu’elles gardoient dans 
l'application qu'on fit de l’une à l'au- 
tre. | 

Encore qu'il fe puifle toûjours ren- 
contrer dans lesurines , des matierés ca- 
pables de former des Pierres , elles n’en 
produifent pas neanmoins dans tous les 
hommes , ni dans tous les teins ; foit 
parce qu'elles y fonc plus détrempées , 
ou qu'enfin il y ait moins de matieres 
onctucufes. Si pourtant lexperience 
nous apprend qu'il ne s’en forme pas 
en tout temps , voici un exemple du 
contraire, dont on pourra tirer quelque 
profit. / 

Un jeune garçon âgé d'environ 14. 
à 15. ans vint à Paris fe faire tailler 
à la Charité des hommes en l'année 
1695. il étoit d’Auxere en Bourgogne. 
M. Tolet le tailla & lui tira en deux 
coups de ténerte , quatre Pierres cha- 
tune de la grofleur d’un petit œuf de 
pigcon, Comme c'étoit un mauvais fu 
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jet » il fat prés de cinq femaines à gue+ 
tir , aprés lefquelles ils’en retourna par 
Je fecours des RR. de la Charité. L’an- 
née fuivante étant reyenu avec la mê- 
me maladie , il fut encore taillé une 
feconde fois par M. Tolert, qui lui 
tira fix autres Pierres de la grofleur des 
premieres , & s'en retourna comme la 
premiere fois : ce pauvre garçon revint 
une troifiéme fois , l’année qui fuivit cet- 
te feconde Operation, c’eft-à-dire , en 
1697. M, Maréchal le tailla, & lui ti- 
ra fix Picrres à peu-prés dela groffeur 
des précedentes ; s’en étant toüjours re- 
tourné parfaitement guéri, il efk enfin 
revenu cette année 1698. pour la qua- 
triéme fois en quatre années confecuti- 
ves, encote à deflein de fe faire tail- 
ler : il étoit fi foible & fi maigre par 
les continuelles douleurs , qu'on peur 
juger qu'il refféntit , pendant tout le 
tems quil en fur incommodé, qu’on ne 
jugea pas à propos de le tailler une qua- 
triéme fois , à caufe du mauvais état 
où l’on trouva ce malade , qui mou- 
ut quelques jours aprés. Outre ces 
douleurs, pauvre & mandiant comme 
il étoit, il n'évoir guere en état de con- 


el 


für les Operations dela Pierre, 43 
trebaläncer par fa mauvaife nourriture 
la diffipation des fucs nourticiers | & 
la perte des efprits que les .douleurs 
lui pouvoient caufer. 

… Cet exemple, quoique rare , feroit 
peut-être encore devenu plus furprenant ; 
fi ce jeune homme eût pû fupporter une 
quatriéme Operation; Et quoiqu'il fût 
attaqué en mêmetems par les deux plus 
grands fleaux de la nature , la neceffité 


& les douleurs. , il ne fut pas moins 


loüable qu'il étoit à plaindre:fi d’un cô- 


té, l’on compâtit à fes douleurs& à fa pau 


vreté , on le loüera d’ailleurs d’avoir {ur- 


monté fes malheurs en triomphant, pour 


ainfi dire , de fa pauvreté & de fes rour- 
mens. De l’un en fe contentant de peu, 
& de l’autre fa conftance le mettant à 


l'épreuve de l’'Operation la plus deu- 


il la fupporta neanmoins en trois dif- 
ferentes fois en fi peu de tems. Un tel 
exemple ne devroit être que trop fuf- 


loureufe qu'on pratique en Chirurgie ' 


ffant pour perfuader ceux qui s’en trou- 


veront attaquez de ne pas balancer à 


fe faire tailler : devroient-ils avoir 


moins de fermeté , peur aller audevant 
de Operation ; qu'en fit paroître ce jeu 
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ne homme , qui préfera en fi peu de tems 
trois Operations aux peines qu'il reflen- | 
toit : il en auroit même fouffert une qua- 
triéme , fi l’on eut crû fon courage. 

Nous connoiffons donc aflez par cette 
conduite , qu'il lui étoir plus facile de 
fupporter la douleur d’une Operation , 
dont les plus laboricufes ne durenctout au 
plus qu'un demi quart d’heute , que ce- 
lui d’un affaut continuel de tourmens 
que ces pierres lui faifoient perpetuel- 
lement reffentir. Ce pauvregarçon d'ail 
leurs ne s’occupant que du foin de gue- 
tir , ne contribua pas moins à fa gue- 
tifon, que les bons foins qu'on prit de 
lui. Ces raifons obligeront dans la fui- 
te à parler du danger qu'il y a de dif- 
feter l'Operarion, aufli- bien que de celui 
aufquels on s'expofe en fe rempliffant 
l'efprit d’inquierude & de chagrin. 

Par rout ce qu’on à dit au fujet de la 
formation des Pierres du rein & de la 
veflie, on pourroic expliquer comment 
il s’en peut former dans les autres 
parties du corps. 

Ces maricres pefanres & gluantes dont 
“on à parlé ; manquant de ferofité pour 
tes dérremper en quelqu’endroit du corps 
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qu'elles fe rencontrent, elles s’y endur- 


‘ciront pat leur féjour , & pour les cau- 


fes qu'on a expliquées en parlant 
comment les Pierres pouvoient s’endur- 


. cir dans lesreins & dans la veñlie. C’eft 


nf 


‘apparemment ce qui eft arrivé à Sens, 


à cet enfant , qu'on trouva pétrifié 
dans le ventre de fa mere en 1582. 
aprés y avoir demeuré 28. ans. On 
l'appella Lithopædium  Sénonenfe, du 


nom de la Ville où ce faitarriva. Voi- 


ci la relation qu’en font Meflicurs de 
Thou dans fon Hifoire , & Pafquier 
dans fes Recherches de la France. La « 


femme d'un Tailleur étant devenuéë ce 


groffe , elle demeura en cet état & 
l'efpace de 28. ans. Dés le commen- « 
cement de fa groflefle , elle eût les ce 


fignes ordinaires d’une vraye con- « 


ceprion : fes menftruës s'arréterent , & « 
fées mamelles s’emplirent de lait. Le « 
cours ordinaire d'une groflefle ache- « 
vé, elle reflentit des douleurs com- « 
me pour accoucher : ayant demeuré « 
quelques jours fans urine, il en vint « 
enfuite une tres-grande abondance, «: 


‘que les Médecins , dit Monfieur de « 
Thou , prirent mal-à-propos , pour « 
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>» des utines ; car il dit qu’elles vin: 
» rent plütôt des membranes du fœtus 
» qui fe rompirent. | | 
Onauroit cependant lieu de croire que 
l'écoulement de ces eaux ayant diminué 
Ja preflion dela partie inferieure de la 
veflie, qu'il fut fuivi de celui des urines, 
qui devoient être aflez copieufes , fi l’on 
en juge par l’efpace de quelques jours, 
que certe femme demeura fans uriner. 
>» Il fortit avec ces fcrofitez un fang 
» coagulé qui formoir plufieurs gros 
» caillots de fang. Depuis ce rems-là, 
» fes mamelles commencerent à dimi- 
» nuer , & les mouvemens de l’enfant 
» ceflerent , ou furent tres-médiocres; 
» ainfi que les douleurs de cette fem- 
» me : elle demeura quelques jours au 
» lic , & fe plaignit , pendant qu'elle 
vécut de la dureté , de la groffeur, 
» & de la douleur de fon ventre. On 
» l'ouvrit aprés fa mort ; & l’on rrou- 
» va fa matrice endurcie & ridée : elle 
» fit même aflez de peine à couper. 
» Quand ce vifcere fut ouvert , on ti-. 
» ra de fa capacité la figure d'un enfant; 
» mais {1 dur qu'il tenoit de la Pierre. 
Schenkius rapporte Île mème fait dans 


ÿ 


fur les Operations dela Pierré. 

fes Obfervations Médicinales. Livre 4, 
L’Eftampes de cet enfant fe trouve 
au nombre de celles de Paré dans fon 


Traité des Monftres. | 


Antonius Deufingius , De genere fœtus 
extra uterum, décrit un fait à peu- prés 
femblable arrivé à Pont-à-Mouflon, 

Voici ce qu’on penfe fur un fait fi 
extraordinaire. 

Si l'on réflechit fur ce qu'on a dit de 
la nature & qualité des corps qui en- 
gendroient la Pierre dans la ele ec 
que l’on veuille convenir que le fang de 


- Cetenfant pétrifié , n’étoit prefque qu'un 


compolé de parties propres à la former; 
il ne fera pas difficile de rendre raifon 
de cetre merveille. La mere ayant reçû 
quelque mouvement capable de produi- 
te une preflion fufhfante aux parties de 
l'enfant, pour en faire fortir, aufl-bien 
que de fon fang , les particules les plus 
liquides & fluides : rien ne pouvoitalors 
.emyêcher les autres parties de fe join- 
dre & de fe lier enfemble : leur union 
ne pouvoit aufll manquer d'arrêter le 
cours de la circulation du fang de la 
-mere à l'enfant. C'eft apparemment au 


tems de certe interruption , ou peu à 
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prés ; que fortirent les eaux , & que 
fe déracherent les caillots de fang qui 
fortirent avec elles. Toutes ces chofes 
ccoulées , la chaleur du lieu , où fe ou- 
va l'enfant , quiendurcit même cette 
partie au point qu'on l'a dit , devoit 
fuffire pour achever le defléchement de 
ces parties qu'on à fuppofé avoir com- 
mencé leur liaifon. Qu'on ajoûte fi l'on 
veut, que la fortie des efprits ou fels 
volatils ne contribua pas peu à deffecher 
ce corps déja endurci. Ces felsdevoient- 
ils moins entraîner de patties fereufes , 
qu'en peuvent enlever ceux des Pierres 
qui fe forment dans les reins & dans 
la vefie , où il pañfe même beaucoup 
d'urine ? 
On peut confirmer ce raifonnemen 
par l'experience fuivante. Que l’on 
prenne la férofité du fang tiré d’un hom- 
me; qu'on l’expole au Soleil ou mé- 
me à l'air ; on obfervera que les parties 
fluides s'évaporeront , & qu'il ne ref- 
tera dans le vaiffeau qu’une matiere aflez 
féche, c’eft-à dire ; paflablement dure. 
Elle fera à peu-prés comme une efpece 
de gomme. Qu'on mette enfuire cette 
matiere déja éndurcie fur le feu , elle 


te 
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f calcinera & deviendra encore beau- 
coup plus dure & plus féche. Si donc le 
Soleil & l'air fonr capables de produire 
cet effet dans une liqueur aufli fluide 
qu'eft la férofité du fang , dépouillée de 
la plüpart des fels, & des parties terres 
ftres donc elle eft chargée lorfqu'elle 
circule dans les vaifleaux , que ne fe- 
ra pas la chaleur du corps , quand el- 
Je la pourra faire exhaler » & qu'iln’y 
reftera que des maticres on@ueufes & 
gluantes avec des fels qui ne peuvent 
 s’enlever ni du corps , ni du vaifleau où 
elles font. On peut donc ce femble con- 
clure de-là , qu’elles font à peu-prés le 
même effet que les parties longuertes 
& onctueufes du foufre & du vitriol. 
Ces parties fulfureufes & vitrioliques 
reftent avec le mercure dans le vaifcau 
où l’on fair le cinabre* , pendant que 
les liquides de l'efprit de nitre {onten- 
levées par les parties du feu, | 
11 {croit encore facile , en fuivant ces 
principes , de rendre raifon de ce qui fe 
päfle dans le fcin de la terre à l'égard de 
ces corps petrifiez dont il eft parlé dans 
* Voyez le Syftème de la generation des 
Maladies Veneriennes & du mercure. 


E 
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quelques Hiftoires. Le Voyage hiftoz 
rique de l’Europe Tome 3. aflüre qu'on 
en conferve un à Rome chez le Prin- 
ce Ludovifio. Orelius dir qu'il s’en eft 
aufli rencontré fur quelque montagne 


de Ruflie. 


CHAPITRE IV. 

De la conduite qu’on doit tenir dans Pu= | 
fage des rémedes qui conviennent aux 
Graveleux © aux Pierreux ; G° de 
l'idée qu'on doit avoir fur les difols 
vans de la Pierre. 


ee l'examen qu’on a fait fur la 
generation de la Pierre , il femble 
qu'on trouveroit plus aifément le moïen 
d'empêcher qu'elle ne s’engendrât, en 
obfervant un regime de vivre convena- 
ble , & une conduite de vie réglée, que 
de trouver des remedes qui, au moins 
s'ils ne la difloudoient pas , puffent en 
corriger les accidens. Commeilne s'en 
_eft encore pù trouver jufqu'icy , quoi- 
qu'un affez grand nombre d’'Auteurs 
nous veuillent affürer le contraire , on. 
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pourroit dire avec quelque forte de ve- 
rité, que fi l’on s'en {erc quelquefois 
en Médecine, ils peuvent cres-fouvenc 
caufer plus de délordres & de maux 
aux Malades , qu'ilsne leur procurent 
de foulagement. Cette raifon porte auf. 
fi les habiles Médecins à ne s’en {ere 
vit qu'avec beaucoup de précauion , 
& feulement pour emporifer , enadou- 
ciflant les douleurs des Malades. 
#WEncffet ul n'y. a que ces fortes de 
gens qui s'intriguent & s’introduifens 
pat tout, qui en donnent fort indiffe. 
remment. Ces perfonnes trompent d’au- 
tant mieux , que leurs remedes étant 
diureriques , ils font jetter des fables: 
aux Malades avec beaucoup de douleur 
_& de peine. 
Ces donneurs de remedes fe fervent 
adroitement de cette douleur & de la 
fortie de ces fables, pout perfuader que 
le remede agit fur les Pierres , & que 
même il. commence à les difloudre.. 
Les Malades ne jugent pasque les fa- 
bles & les marieres bourbeufes que ces 
temedes leur font jeter avec les urines , 
au lieu d’être des fragmens de Pierres, 
äls n’en font que les commencemens. Ils 
E ij 
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ne font que de fimples amas faciles à 
détremper ; & par confequent aifez à 
faire fortir de la veflie. Voici un exem- 
ple d’Horace Augene, que rapporte 
Antoine le Grand. Il pourra les détrom 
per de ces prétendus difiolvans. 
Cet Auteur rapporte que le fils d'un Li- 
braire de Rome étant attaqué dn calcul, 
aprés avoir pris inutilement pluffeurs 
remedes , il ne fut pas plutot refolu de 
fe faire tailler , qu'un Tuire lui en pro- 
pofa un autre qu'il difoit avoir éprouve. 
Le malade s'en étant fervi , il afftre 
qu'il guerit > maïs non pas fans l'éron- 
æement de ceux qui devoient [e trouver à 
re Operation. Ce remede, dit-il , environ 
deux heures aprés que le Malade l'eut pris, 
lui canfa une tres- grande chaleur par tont 
fon corps , avec des tranchées qui ne lui 
permettoient pas de demeurer [fable en an- 
cune fituation. Ces Symptomes furent ac- 
compagnez d'une alteration confiderable. 
Quelqnefois il refféntoit des douleurs aux 
environs du pubis. Cinq heures aprés que 
le Malade eût pris Ce remede il commen 
ça , dit Angene, à rendre des urines fort 
chargces , mais en petire quantité. Le [e- 
fond jonr , .Ce remede résteré fit le même. 
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effet, © les urines du malade furent plus 
copieufes. Le troifieme jour il rendit beau- 
coup de fables ; ce qui continua jufqu'au 
feptième que les urines en parurent fi rem- 
Plies qu'on ent jugé ; au rapport de cet 
Autenr , que ce n'étoit autre chofe qu'un 
Sable difout dans de l'eau. Qu’enfin le 
Malade [trouva gueri le neuviéme jour, 
par confequent fut exemt de [ouffrir 
l'Operarien. | | 
Quand à la diflolution , qu'Augene 
rérend qui fe fit de la Pierre de ce Ma- 
he ( car on ne s’attachera pas à faire 
voir le danger d’un tel remede , qui 
neft que trop évident ) il paroît que 
ce jeune homme étoit plütôt Graveleux 
que Pierreux. En premier lieu , c’eft 
que ces urines chargées , n’étoient au- 
tre chofe qu'un mélange de matieres 
boüeulfes , grafles & onctueufes , qui 
n'auroient pas été telles par la fonte d’u- 
ne Pierre qui ne devoit produire que 
des fables. Secondement , c'eft queles 
urines ne feroient pas venuës fi copieu- 
fes dés le premier & le {econd jour 3 
parce que la Pierre , qui n’auroit été, 
tout au plus , que difpofée à fe diflous 
dre fur fa furface, il s’en feroit fuivi 
| E ii) 
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qu’elle auroic apporté le même obfta- 
cle qu'auparavant à l'écoulement des 
urines. 1 
On auroit donc lieu de croire que 
les douleurs de ce Malade ne furent 
caufées que par un amas foit de glaires, 
{oit d’onctuofirez , où autre matiere 
épaifle & bourbeufe, qui embarrafloient 
entr'elles plufieurs fables ou graviers, 
qui tous enfemble bouchoient le paffa- 
ge de l'urine 5 que le remede détrempant 
cés matieres auroit d’abord entraîné 
les parties bourbeufes & onétueufes,com- 
me les plus propres à s'attacher à lui 
dans le tems de fon paflage. Eft-ce qu’on 
ne pourroit pas dire aufhi , que ce ne 
fut pas tant par l’effir de ce remede qu’el- 
les furent entriînées , que par celui de la 
quantité d'eau que prit ce Malade pour 
éteindre la foif qu’il lui avoit caufé? 
Qu’enfin les fables débarraflez de ces 
matieres , ils fe feroient écoulez peu à 
peu , par le moyen de li férofité de l’uri- 
ne qu’auroit produit la boiflon. | 
Cet exemple femble prouver qu'on 
ne doit pas He l’ufage des remedes 
aperitifs , hi diuretiques aux Graveleux, 
ni à ceux qui ont des amas & commen- 
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<Cemens de Pierre. N'en permettons 
pas cependant l'ufage , fans examiner 
auparavant ce qu'ils peuvent caufer dans 
cs reins & même dans la veflie de 
ceux qui auroient la Gravelle , & qui 
feroient menacez de la Pierre. Il ne 
les faut pas permettre non-plus aux per: 
fonnes qui auroient lieu de craindre 
l'une ou l’autre de ces maladies ; au 
moins ne le faifons pas avant que de con- 
noitre s'ils leur feroient utiles ou non. 
Generalement parlant tous les liqui- 
_ des pourroient être rangez fous ce gen- 
re de remedes qu'on appelle aperitifs ou 
diuretiques; parce que trouvans une gran- 
de facilité à s'aller mélanger avec le 
fang , lorfque les vaifleaux en font trop 
remplis , il faut neceffairement qu'ils s’en 
déchargent. Orils ne le peuvent faire 
plus commodement que par les reins, 
qui font , comme on l’a fait voir, les 
décharges ordinaires de lurine. 
Quand labondance de l'urine n'eft 
caufée que par la quantité des férofitez 
du fang , cette évacuation ne peut être 
que tres-utile , parce qu'on préfuppofe 
que leur féparation fe fait lentement. 
Cette lenteur leur donne le tems de li- 
E üiij 
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quifier ; ou de détremper fuffifamment 


en Per 


pt plaie 


les parties propres à la generation de la : 


Pierre , pour les empêcher de s’unirou 
de s’accrocher les unes aux autres. 


Au contraire les aperitifs ou diure- 
tiques doivent avoir neccflairement | 
des parties tres-polies & fort rondes. Le : 
peu de tems qu'elles employent à par- 


courir les endroits où ils leur faut pañfer 
avant que d'arriver à la veflie , eftune 
preuve aflez convaincante qu'elles rou- 


lent fort vite dans les canaux où elles 


paflent. Quand une fois elles font ar- 


xivées aux reins & qu’elles {e féparent 


du fang , elles doivent augmenter la 


force de leurs cours. La pente que 
leur donnent les ureteres où elles en- 
trent alors, concourt avec la politeffe &c 
la rondeur qu’elles ont , pour avancer 
Jeur fortie hors du corps. 

On peut croire facilement qu'à l’oc- 
cañion de ce cours impetueux , les par- 
gs aperitives féjourneronttrop peu dans 
es canaux desteins. Elles ne pourront 
donc liquifier ni détremper les petits 
corps où femence lapidifique qui s’y 
feront formez. Au contraire , fi elles 
rencontrent ces petits corps dans leur 
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route, elles les poufleront tous vers 
'entonnoir ou le baffin du rein, Il peut 
arriver facilement que pluleurs de ces 
corps lapidifiques , feront pouffez en mèê- 
me tems dans ce bain , lorfqu'il s’en {e- 
ta formé une certaine quantité dans les 
canaux uretcres. S'ils viennent à {e ren- 
contrer dans ce refervoir , pour entrer 
confufement , & comme pêle-mêle dans 
l'urerere ou l’uretre | s'ils ne fe joi- 
gnent qu'à laveflie,ils s’arréreront les uns 
& lesaurcres à l’entréc de l’un de ces deux 
canaux , en s'appuyant par les côtez 
qu'ils fe toucheront. Ces petits corps 
ainfi foutenus , les uns par les autres, 
fe trouvans encore appuyez du côté op- 
polé par la circonference du canal ure- 
tere, ou-par celui de Puretre , il leur 
faudra neceflairement demeurer à l’em- 
bouchure dur paflage : Qu’y feront-ils » 
Ils l'engorgeront à peu-prés de-même 
que s’engorgeroit la bonde d'un étang 
où l'on jetteroit tout-à-coup un grand 
- nombre de pierres d’une grofleur. pro- 
portionnée à l'entrée de la bonde. 
Quoique ces pierres y puflent toutes 
entrer ailément , & aller jufqu'au fond 
de cette bonde, fi elles y étoient jettées 
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{4 


v 


| 


féparement ; neanmoins plufeurs fe ren- 
contrant à fon embouchure , elles fe : 


fupporteront pat leur preflion recipro- 
que du côté qu'elles fe coucheront, pen- 


dant que les autres côiez auront leur ape 


pui fur les bords du trou de la bonde, 

Ce feul raifonnement ne fufhroit-il 
pas pour perfuader que les remedes, 
dont on vien: de parler, au lieu d’être 


utiles aux Malades, ils leurs ferotent au: . 
contraire tres-préjudiciables ? Ils pour- 
roient , par exemple , contribuer à la 


liaifon de ces petits corps , ainfi pouflez 
& arrètez à lorifice de l’uretere où de l’u- 
retre, à caufe du féjeur qu'ils leur y 
procureroient par un tel embarras: Les 
matieres oraffes & onétueufes que les u- 
tines y chariroient enfuite , s'infinuant 
entreux , elles ne fufñiroient que trop 
à leur faire former une Pierre , pour 


peu qu’elles s’y deffechaffenr. Ces pe-. 


tits corps avant qu'ils s’arrêcaflent ainfi, 
ne pouvoient-ils pas déja avoit cté en- 
vironnez par les matieres grafles & on+ 
Étueufes avec lefquelles ils avoient cou- 
lé, & dont les urines font ordinaire- 
ment aflez garnies? Si celles-ci dont 
ces petits corps font comme enveloppez, 
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_n'étoient pas {uffifantes pour les tenir 
liés enfemble , les autres venant à leur 
fecours , peut-on croire qu’elles ne les 
uniront pas aflez pour peu qu’elles fe 
defféehent , ou qu'elles fe durciffent 2 
De fables qu'étoient donc d’abord ces 
petits corps , les voilà convertis en 
Piécre, :;:} 

Certre liaifon étant la principale cau- 
fe de la formation des Pierres, on doit 
donc fenger à l'empêcher ; comme aufli 
| à les faire couler plus doucement , pour 
prévenir ces fortes d'embarras. 

On les empêchera fi l'on n’a recours 
qu'aux médiocres aperitifs , c'eft-à-di- 
re , fi l’on fe contente feulement de 
liquifier le {ang 3 afin d'empêcher , pat 
ce moyen, la liaifon des parties qui peut 
vent former la Pierre. 

Comme ces doux aperitifs ne cou- 
lent aufli que fentement,ils ne les entraî- 
nent que peu à peu ; ce qui fair que 
ces petits graviers paflent dans tous les 
Canaux fans violence & fans y caufer 
d’embarras , comme il arrive à tous 
ceux qui en rendent avec leur urine; 
fans reflentir aucune douleur. 

On objectera peut-être , qu'on a vü 
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tres- fouvent jetter des fables en aflez » 
grande quantité, & même des pierres | 
d’une médiocre grofleur , aux Graveleux | 
& aux Pierreux , aprés leur avoir fait. 
prendre des remedes diuretiques pour : 
les faire fortir 3 qu’ainfi l’on blämeroie- 
à tort un remede dont les effets font 
auf viñbles que le fonc ceux-là. 
Encore bien que cela arrive, on peut 
dire neanmoins qu'ils n’en doivent pas 
être plus autorilez , étant aifé de croi- 
re qu'il feroit difficile que tous ces pe- 
tits corps reftaflent fans qu’il s’en échap- 
pât quelques-uns, foit au tems de l'en- 
gorgement , parce qu'ils n'auront pas : 
tous reçû un appui aflez ferme pour les 
empêcher de paffer , foit qu'ils tombent 
Ce par la chüte des aperitifs , qui 
en détachent toûjours quelques-uns , 
pout les emmener avec eux, lorfqu'ils 
pañlent dans leurs intervalles. Cetre 
raifon ne prouve pas feulement qu'il en 
peut fortir avec les urines, mais qu'ils 
peuvent encore efcorier ou déchirer quel- 
que fibre des canaux où ils paflent, 
quand leur cours eftcrop violent ; qu'ils 
font trop gros & trop raboteux ; ce qui 
pourroit même faire rendre aux mala- 
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des des goutres de fang , & leur cau- 
fer d’autres accidens fâcheux. Ne peut- 
on pas dite aufli que quelques-uns de 
ces corps font contraints de quitter l’en- 
droit où ils étoient arrêtez pour débou.… 
cher le paflage , & faire place aux uri- 
nes ? Ils feronc bien remplacez, & peut- 
être au double par ceux qui y feront 
pouflez de tous les canaux où il s'en 
fcra formé ; que ces mêmes urines ou 
parties aperitives des remedes qu'on au- 
ra pris, y ameneront de toutes parts. 
\, Ces raifons devroient être plus que 
fufifantes pour porter les Malades à ne 
fe pas commettre à toutes fortes de 
gens , ni prendre indifferemment tous 
les remedes qu'on leur préfentera ; {ur- 
tout en ces forces de maladies, s’ils ne 
viennent de perfonnes éclairées & con- 
nuËs ; pour être parfaitement inftruires 
dans la Médecine ; puifque fouvent on 
leur voir efluyer de rres-fâcheux mo- 
mens par leur trop grande facilité à 
les prendre de toutes fortes de mains. 
Ils doivent craindre encore que ces re- 
medes neles affoibliffent , & ne les con- 
fument trop ; parce qu'ils les pourroient 
mettre dans un état à ne pouvoir fup- 
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porter l'Operation. On en a vu des 
exemples, mêrne à des perfonnes for- 
tes & vigoureufes. ; 


CHAPITRE V.. 


De la caufé des differences des Pierres, 
foit de leur groffeur, foir de leur conleur 
ou figure ; © JF elles penvent étre ad- 
herentes on non. 


A Prés avoir expliqué la formation 
de la Pierre par l'union des par- 
ties falines , ontueules , fulphureufes. 
& terreftres, & comment elles pou- 
voient fe deffecher pour l’endurciffe- 
ment. du calcul , il faut pañler à fes 
differences.Il y en a de grandes &de peti- 
tes, de dures,de moins dures,de pefantes, 
de legeres , de polies & d’autres qui fonc | 
inégales & raboteufes, Les unes fonc 
plus blanches , les autres plus brunes; 
la plüpart ont un noyau, & d'autres 
n’en ont point. Enfin il n’y a rien de 

lus commun chez les ‘Auteurs que: 
d’ajoûter aux differences qu'on vient 
de marquer , que les unes font adhe- 
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fantes , & les autres vagues ou non 
adherantes. Voici la raifon de toutes 
ces differences. 

Une Pierre fe trouvera plus ou moins 
groffe à proportion du rems qu’elle de- 
_meurera dans la veflie , parce qu’elle 
y recevra plus ou moins de matiere, 
Il n’y a aucune apparence que les groffcs 
Pierres fe forment tout d’un Coup par 
les differentes couches qu'on remar- 
que dans la piüpart , quand on les cafle, 
Par-là on voit que leur accroiflement fe 
fait en differens tems par l’arrivée d’une 
nouvelle matiere. De là on peut aufli 
conjeéturer que celles où ces couches ne 
fe remarquent pas , ont reçû le leur fans 
interruption de tems. 

.: On peur encore dire qu'une Picrre 
deviendra plus où moins grofle à pro- 
portion de l'abondance des marieres qui 
entrera en fa compofition. S’ilentroit 
par exemple autant de matieres en un 
jour pour la formation d’une Pierre , 
qu'il en entreroir en deux pour en com- 
pofer une autre ; on jugera que celle-là 
deviendra une fois plus groffe que celle- 
CY > Quoiqu'en temns égaux , à moins que 
les parties de la premiere ne fe liafenc 
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, alkz étroitement, pour qu’une forte 
compreflion d’un côté , compenfantune 
moindre de l’autre, pür les faire pa- 
roîcre forc peu differentes en groffeur. 
Les Pierres deviendront plus ou. 
moins dures à proportion des parties 
onctueufes qui feront entrées en leur 
compofition , & que ces mêines parties 
{e trouveront aufli plusou moins defle- 
chées par la fepararion qui fe fera faite 
des parties les plus liquides qu’elles con-" 
tenoient. Elles fe durciflenc ou deffe- 
‘chent, à peu-prés comme fait le cina- 
bre quand Îles parties liquides de l’on- 
 &uofité fulfureufes fonc enlevées par le 
feu. 

Il yen a de legeres & de pefantes ,” 
ce qu'on ne doit pas feulement enten- 
dre de leur volume plus ou moins confi- 
derable ; puifqu'elles peuvent être plus 
ou moins pefantes en une même & é-. 
gale groffeur ; mais cela dépend partis 
culierement de l’union plus ou moins 
étroite & ferrée des parties qui entrent 
en leur compofition. 

Les unes font égales & polies , les au- 
tres au contraire font inégales ou rabo= 
teufes;ce quine vient que de la difpofñtion 

qu'ont 
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qu'ontles parties à fe lier plus ou moins 
étroitement, & de la peritéfle qu’auront 
eu les corps avant leur jonction. Moins 
les fables auront grofli avant que de 
s'attacher au corps des Pierres , moins 
{eront-elles raboteufes & inégales ; par- 
ce qu'ils s’appliqueront plus intimement 
les uns contre les autres. C’eft aufli de- 
là que dépend leur couleur : le diffe- 
rent arfangement de ces petits corps ;, 
rendant leurs fuperficies plus ou moins 
remplies de petites inégalirez ou ma- 
melons , câpables de réfléchir plus où 
moins de rayons lumineux , font par 
confcquent paroître les Pierres plus où 
moins blanches. 

La collifion de l'urine ferr encore 
à rendre leur furface unie , parce qu’el- 
le ufe & détache les fitabher inc ga 
les contre qui elle frappe continuelle- 
ment par fa rencontre avec la Pierre : 
elle leur fait à peu-prés la même chofe 
que font les caux d’un torrent aux fur- 
faces des petits cailloux qu'on y trouve, 
qui fe poliflent à proportion des frotte- 
mensqu'ils reçoivent de l’eau. 

Il y à beaucoup d'apparence que la 
Pierre ayant reçû fes premiers commen 
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cemens , foit dans les reins ou dans law 
veflie, elle fe trouvera fort differente 
en cet endroit de ce qu’elle fera dansk 
la fuite 5 fi elle demeure quelque temsw 
fans augmentation. Les, parties de cew 
premier commencement de Pierre , ont 
pà s’endurcir & fe polir par leur {é- 
jour , tant par l'exhalration des fels de 
l'urine, que par la collifion de {on tor- 
rent, qui les vient frapper & frotters 
continuellement pendant qu'il demeu- 
te fans accroiflement. Ne peut-on pas! 
tirer de-là cette conjeéture, que ce pro-" 
grez lapidifique doit être rendu plus 
dur & moins raboteux que le furplus de# 
la Pierre , qui fe trouvera formé par 
de nouvelles matieres appliquées autour 
de çe premier ordre d'union. On peurs 
encore ajoüter à ces raifons , que fi 
les premieres parties avoient été plus 
déliécs que les fecondes , elles auroient® 
eu plus de facilité à s'engager plus étroi-! 
tement, & conféquemment le noyau fe 
trouveroit_ il aufli pe poli & plus ee 
picte que le refte de la Pierre , fice n'efts 
fa fuperficie qui auroit pü l’aquerir pari 
la fuite. : 1 
Au contraire on ne trouveta point des 


re à 
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_hoyau dans lespierres quin’auront point 
dilrontinué à recevoir les matieres pro- 
pres à leur augmentation , pendant qu’el- 
les auront féjourné dans le rein ou dans 
la vellie. Elles feront encore moins 
pefantes & polies que les précedentes , 
fi elles fe font formées en moins de 
tems & queles corps qui les compofe- 
ront fe feront trouvez être moins pro- 
pres à s’enchainer , ou à fe joindre 
aufli étroitement qu'auront fait les au- 
tres. On ne doit pas non plus être fur- 
pris fi ces dernieres font moins pefan- 
tes & plus raboteufes. La même cho- 
fe doit pareillement s'entendre de tou- 
tes les autres efpeces de Pierres; leur 
pefanteur ne provenant que de l’union 
étroite & ferrée des parties qui les com- 
pofent. 

Les Pierres irregulieres , & qui ont 
des angles , fe forment apparemment 
de plufieurs gros graviers ou pierrettes, 
qui aprés s'être un peu endurcis , fe col- 
lent les uns contre les autres par le moyen 
de la glu dont on à parlé. 

Quoique la raifon qu’on a donné fur 
Ja collifion de l’urine avec la pierre, 
& que l'on a dit être [a principale caue 

Fij 
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fe de fon poli, fe fourienne affez d’el- w 
le-mème , il ne fera pas inutile de l'ap- 
puyer par l’exemple de deux pierres qui » 
fe rencontrent dans la veflie. On re- * 
marque que les côtez par où elles fe font « 
le plus touchées , fe trouvent aufli plus « 
polis, ce qu'on ne peut guere attribuer 
qu'à leur collifion reciproque. C'eft mê- « 
me une preuve prefau’indubitable qu’il | 


y a d’autres pierres dans la veflie , quand 
n P q 


la premiere riréc a une de fes faces plus 


polie que les autres. 


Enfin il y a peu de perfonnes qui ne « 

Me qu’il y ait des » 
pierres adherentes , & d’autres vagues; 
c'eft à-dire , qu’il s’en rencontre qui font : 
attachées à la paroy de la veflie, & d’au- 
tres qui ne le font pas. Ce dernier fait 
ef tres-certain ; mais pour le premier qui 
concerne l’adherance des pierres dans la M 


conviennent ou ne di 


veffie ,on n'en a aucune certitude, ne 
fçachant perfonnes quiaffürent en avoir. 


trouvé dans aucune ouverture de cada- 


vres qu'ils ayent faite. 


Ce feroit neanmoins la plus grande : 


conviction qu'on en pourroit donner. 
Quand même il s'en trouveroit quel- 


ques-unes d’adherentes en quelques fu< " 
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“jets, cela ne devroit pas fuffire pour fai- 


re une loy aufli gencrale que celle dont 
on eft fi prévenu ; puifqu'il devroit s’en 
rencontrer fort fouvent ,la chofe arri- 
vant ainfi qu’on s’en eft formé l’idée. 
Peut-être objectera-t-on que l’on a 
trouvé des membranes ou pélicules at- 
tachées à des pierres immediatement 


aprés les avoir tirées : on l’avouë ; mais 


] 


ce font des faits qui ne peuvent être d'au 
cune confequence , par la raifon que 
ces pélicules membraneufes fe peuvent 
former du limon qui fe répend fur la fu- 
perficie de la pierre. Elle pourroit mê- 
me en être entierement enveloppée, s'il 
fe rencontroit en aflez grande quantité 
pour l'environner. C’eft apparemment 
ce limon qui eft la caufe & l’origine de 
ces membranes ou pélicules dans lefquel- 
les ‘il s’eft quelquefois trouvé des pier- 
res renfermées. Il arrive encore fouvent 
que des lambeaux de membranes coupées 
dans l’incifion , en fe détachant , fonten- 
traînées par la tenette ou la pierre quand 
on la tire de la veflie.Enfinil peutarriver 
que ce foitune portion de la veflie, dé- 
chirée avec les prifes de la cenerre. 
Alorsc'eft un contre-tems fâcheux pour 
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la guerifon & pour la fanté du Malade. … 

On pourtoit encore ajouter à ce qu'on ! 
vient de dire , queles liqueurs qui for: 
tent continuellement des canaux excte- ! 
teurs de la membrane interieure de la 
vefhe , font autant d’empêchemens & | 
d'obftacles à l’adherence des Pierres: : 
Sans leur fortie de ces canaux , on ne : 
voit rien qui puifle empêcher les par- . 
ties de l'urine qui s’attachent à l’uriz 
nal, de faire à peu-prés la même cho- 
{e dans la veflie. Si elles n’étoient em: : 
péchées de s’y attacher , il arriveroit 
des accidens aflez fâcheux , & aufquels 
tous les hommes feroient fujets ; mais 
la nature ya pourvü par le fuintement 
de ces liqueurs. 

11 feroit inutile d’alleguer en cet en- 
droit , que la pierre eft une maladie 
originaire ; puifqu'on voit des enfans 
en être atraquez ; dont les pere & 
mere n'en ont jamais eu la moindre 
incommodité. On autoit donc plütôt 
lieu dedire , comme l’on a déja fair, 
que cette maladie s'aquiert par a 

uelité du fang , & qu'on la pourroit 
Cviter par la nature de certains alimens , 
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comme on la fait voir. Ils pourroient 
prévenir cette maladie , s'ils détrem- 
poient affez le fang, & qu'ils le délayaf- 
fent, pour ainf dire, dans ces vaifleaux. 
.Le fang ainfi délayé n'empêcheroic-il pas 
la formation des petits corps ou fe- 
mences lapidifiques dont on a parlé ? 
| | 
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Des fignes diagnofiics des Pierres , avec 

_ l'explication de leurs Symptômes , € 

… pourquoi l’on doit s’affurer de la Pierre 
avant l'Operatio n. 


À Fin de fuivre quekqu'ordre , il 
- À femble qu'aprés avoir parlé de la 
formation de la Pierre & de fes dif- 
ferences , il n'y a préfentement qu'à 
pafler aux fignes diagnoftics dont elle eft 
fuivie. Des Auteurs celebres en 
apportent plufieurs, tant des Piertws 
des reins que de celles de la veflie. Ceux 
qui font plus ordinaires aux Graveleux 
& aux Pierreux , font les douleurs, les 
urines cruës , acqueufes ou claires dans 
: les commencemens , qui fe crouvemt 
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dans la fuite chargées de fables. 
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Les Graveleux font fujets aux dou- ‘ 
teurs ; parce que les fables formez paffent . 


par les canaux membraneux ; où les 


‘ 


urines les entraînent par leurs cours. 
Leurs furfices raboteules ou irreguliai- « 
res égratignent les membranes qui. 
leur fervenr de conduits. Ces égrati- 


gneures caufent des ébranlemens con- 
fiderables aux efprits contenus dans les 


fibres nerveufes de ces membranes. Leur : 


agitation fe communique enfuite au 
cerveau & y caufe des fenfations 
tres-incommodes. Quand les efprits 
font fortement agitez contre leur ordre 
naturel , ils ne peuvent produire que 
des effets tres-fâcheux vers leurs pria- 
cipes'& l'agitenc à peu-prés comme 
un arbre le pourroit être par une for- 
ce tempête. Le flux & reflux de cha- 
que colomne fpiritueufe n’agitant pas 
moins le cerveau , que le font les ar- 


bres par la violence des vents. La 


Fev & l’alongement des fibres mem- 


raneufes que caufent quelquefois les 


graviers & les perites pierres, lorfqu'ils 

paflent dans les ureteres, peuvent exciter 

ce flux & reflux. | 
L’efcoriation 
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L’excoriation ou les piqueures que 
font les graviers, ne font pas les feuls 
accidens que doivent craindre les ma- 
lades, Il y a ceux de la fuppreflion 
d'urine qui arrive pat le défaut d’ef- 
prits, quand les fels fonc arrêtez dans 
les fibres vefliculaires , & qu'ils y fonc 
comme cramponnez.On cxpliqueracom- 
ment cela fe fait , en parlant de celle 
que produit la Pierre, quand on au- 
ta examiné toutes ces chofes ; on ne 
fera pas furpris de ces grands mouve- 
mens que font les malades dans le fort 
de leurs douleurs. On connoîtra aufii 
que l’on n’y peut remedier qu’en diftin- 
guant bien leurs caufes les unes des au- 
tres. 

Dans les commencemens les Gra- 
veleux ont leurs urines affez claires ; 
parce que Les fables fe formans, ils ne 
permettent qu'à la liqueur Ja plus lim- 
pide de pañler entre leurs intervalis, 
comme à travers un tamis. Les autres 
parties plus groflicres y étant rerenuës 
augmentent Île volume des co ps où 
elles s'arrêtent ; ce qui fait que non 
 feulement les urines des malades font 
"claires & nettes , mais encore que les 


cs 


on Ti à 
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fables s'accroiflent de maniere qu'ons 
ne peut les rendre dans la fuite qu'a! 
vec une extréme difhculté. La peine! 
qu'ils caufent en les rendant eft con- 
fiderable par rapport à leur groffeur ,! 
& à l’étenduë des canaux où ils pañlent, 
qu'ils égratignent en les parcourant, 
our en fortir , ou parce qu'en les! 
M Hs ils empêchent l'écoulemene: 
des urines. É 
Les Graveleux rendent dans la fui- 
te leurs urines moins claires ; parce! 
qu'à proportion qu'il fe Aébarale ou! 
détourne quelque fable du paflage que! 
plufeurs graviers tenoient bouche, il! 
en donne un plus libre aux matieres. 
bourbeufes ou épaifles qui y étoientarré- 
tées , & qui pour lors fuivent letor- 
rent ou cours de l'urine. | 
Pour ce quiconcerne les Pierreux , on! 
obferve qu'ils peuvent non feulemenc. 
être fujets aux douleurs & aux réten- 
tions d'urine ; mais qu'il ya d'autres! 
accidens qui leur font affez ordinaires, 
Tels font par exemple, les demangeai- 
fons du gland, l'érection frequente de: 
la verge , l'allongement du prépuce ou! 
membrane qui couvre le gland de la 
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vetge', & l'envie d’aller à la felle. 

La rétention d'urine {e fait princi- 
palement ; quand les pierres coulent 
vers le cou de la veflie, & qu'elles 
bouchent l'ouverture du fphinéter, les 
Urines ne peuvent plus fortir de leur 
refervoir. L'urine ainfi tretenuë , les 
fels piquenc les fibres nerveufes de la 
membrane interieure de la veflie , com- 
mençant d'abord par de petites impref- 
fions qui font naître l’envie d’uriner. 

Quand les urines croupiffent dans 
‘la veflie, & qu'elles laiffent échapper 
plufieurs fels volatils ou autres matie- 
res à peu-près femblables , ils s’attachent 
à la paroy de là membrane interne, 
D'un autre côté les fels groffiers s’affaif. 
fent peu-à-peu fur les fibres du fphinéter 
dans lefquels ils fe cramponnent , s’il 
cft vrai qu'on fc puifle fervir de ce 
terme là : ils caufent des ébranlemens 
qui fe communiquent au cerveau , & 
qui produifent ces douleurs que reflen- 
tent Îles Pierreux. Ces impreffions dou- 
loureufes font propottionnées aux diffe- 
rentes modifications des efprits. Mais 
ce qu'ily a de plus fâcheux en ce que 
Fon vient d’obferver , eft que cés fels 
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aiñfi cramponnez. peuvent éncote , ous 
tre la douleur , empêcher par la fuite ,. 
l'attion des fibres vefliculaires , & cel=. 
les du fphinéter. Ils leur fonr comme. 
autant de crampons qui les tiennent, 
attachez pour les rendre immobiles , où! 
n'occupant fimplement que leur inter-. 
vales en forme de coins, ils les preffent ;: 
& caufent le rétrecifiementr de leurs. 
canaux , d'où s'enfuit l'interruption de 
la circulation des efprits, & la cau- 
fe de l’immobilisé des fibres; fi l’on ajoë- 
te que les matieres onétucufes & la 
mucofité des glandes , fe répandant 
entre ces coins & les fibres de la veflie 
y peuvent former une efpece d’ens: 
duit ; dont le coilement feroit d’au- 
tant plus à craindre que les fibres en! 
étant plus preflées , leurs canaux en de- 
viendront aufh plus retrecis. De - là 
s’'augmenteroit la difficulté de leur 
aétion , & clles n’auroient, plus le pou- 
voir de chaffer les urines hors du corps. 
C’eft apparemment ce qui arrive enco- 
re à ceux , qui aprés avoir retenu leurs 
urines plus qu'ils ne devoient ; font 
attaquez de ces fâcheufes.retentions qui 
leur caufent quelquefois de tres-grandes 
douleurs. , 
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.… Foreftus rapporte en {es obfervations , 
qu'il en fut tres-incommodé dans un 
voyage pour n'avoir pas voulu defcen- 
dre de carrofle: Elles peuvent même 
çaufer la mort ; comme il arriva à ce 
_Célebre Mathematicien Thico-biahé , 
pour avoir ttop retenu Îes fiennes ; fon 
refpect l’ayant empêché de defcendre 
du carroffe de l'Empereur Rodolphe 
avec lequel il étoit. Ces exemples & 
 pluficurs autres qu’il cft inutile de rap 
porter ; joints aux raifons qu’on a don- 
nées , doivent être plus que fufifans 
pour engager à ne les retenir que le 
moins qu'on poutra. Qu'on fe reflou- 
vienne que la fanté peut nous obliger 
quelquefois à n'être pas fi exacts ob- 
 ervateurs des regles de la bienféance. 
 _ Les démangeaifons du gland fem- 
blent n'être produires que par les fucs 
renfermez dans les fibres de l'uretre. 
:Si l'on confidere que dans les ébran- 
lemens de ces fibres , les efprits font 
déterminez à couler vers les extrêmi- 
tez de leurs conduits, il fera facile de 
concevoir , que ceux qui feront pouf- 
fez vers le balanus, s’y trouveront fort 
preflez par ceux qui les fuivent. L’a- 
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bondance & le preflement des efprits: 
doit augmenter confiderablement leur 
canal. 11 permettra alors aux efprits 
de fortir entre fes filets, tendus com- 
me ils font , pour fe rendre dans les 
parties voifines : ils les piqueront aufli- 
tôt qu'ils y feront tombez , à caufe 
des petites pointes qu’ils forment par 
leur extrémité , en s’allongeant pour 
for:ir de leur canal. | | 
L'ércétion de la verge fe fait lorf- 
que ces piqueures font aflez confidera- 
bles pour ébranler & pour mettre en. 
mouvement les efprits contenus dans 
les autres fibres nerveufes de ce corps. 
.Ce mouvement communiqué au cer-" 
veau , il fe faicun reflux vers elle, fuivi : 
du gonflement des canaux à propor- 
tion des efprits qui y coulent, c’eft- 
à-dire que la SA an de la verge fe. 
proportionne à celle descanaux nerveux 
qui la compofent, n’y ayant pas d’ap- 
parence , au moins en cette occafion , 
que le {éjour du fang, foit le premier : 
mobile de fon érection. | 
De tous ces mouvemens , & de ceux 
que fait le Malade dans les douleurs | 
qu'il fouffre , on peut conjeéturer qu'il 
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fur les Operations dela Pierre. ps 
fe preffe lesinteftins. 11 abaifle fur eux: 
Je diaphragme , qui les preffe aflez fort. 
ls le fonc encore fur les côtez par les: 
mufcles du bas-ventre; ce qui {ufht pour 
donnet au Malade les envies d'aller à 
la felle. S'ily va, c'eft que ces prefe 
fions font defcendie fur le fphinéter les. 
groffes maticres qu’ils contiennent. Au 
contraire s’il n'a que les feules envies: 
d'yaller , c'eft qu’elles n’y pouffent que 
quelques humeurs acres qui ne font que 
les provoquer. | 
* Il ne faut pas s'arrèter d'avantage: 
aux fignes diagnoftics des Pierres. 
Tous feurs qu'ils pourroient être: 
pour faire connoîre qu’un homme: 
feroit Pierreux ; ils ne doivent pas em: 
pêcher de s’aflürer | avant que d'en: 
venir à l'Operation,, s’il ya veritable=» 
“ment ou noniune Pierre dans la veflie. ! 
Oil n'eft point.demeilleur moyen pour! 
S'en aflürer que celui.de la fonde. Tour: 
Ce qu'on peut faire en faveur des, Mas: 
Jades., eft de differer: à, les: fonder: au 
tems. de L'Operation ; ce: qui pourtaner: 
ne doitêtre pratiqué-que le moins qu’on: 
peut, parce qu'il arrive quelquefoiso 
que la Pierre ne {e:crouve pas. faciles: 
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ment. : Cette difficulté vient, foità cau= : 
fe de fa politefle, & qu'elle fera arré- 
tée dans quelque rugofité de la veflie, « 
{oit plütôt que la Pierre fe formät dans : 
un fac renfermé dans la veflie ; comme ” 
Riolan dit qu'il s’en rencontra une à : 
l'ouverture du fçavant Cafaubon , dans 
la veffie duquel étoic une efpece de fac, | 
où l'on trouva cette Pierre ; ou qu’enfin : 
elle fut enveloppée de quelque mem- 
brane ou limon qui empêchät le fon de 
la Pierre & la réfiftance qu'on a coûtume ! 
d'y remarquer en fondant la perfonne. 
. ILfe peut même rencontrer d’autres cas 
extraordinaires , comme on l’a vüarrivet | 
a un homme qu'un de nos plus celebres | 
Lithotomes devoir tailler , auquel il ne 
la pât trouver ; aufli ne le pouvoit-il, 
s'étant trouvéc aprés la mort du Ma- 
lade derriere la tête du fémur , qui. 
long-tems auparavant s’étoit déplacé 
pour fe jetter dans l’aîne , & formoit . 
une efpece de fac à la veflie. 1] faut. 
encoredire que le Chirurgien ayant re-. 
marqué le cou de la veflie être auffi 
preflé qu'il l'étoit par la tête de cet. 
os; aima mieux prendre le parti de ne 
pas. beaucoup fatiguer le Malade ; en. 
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"ne Jui tenant la fonde dans fa veflie 
que le moins qu’il pûr, Quand il au- 
roit fondé ce Malade plus long-tems , 
cette tête du fémur auroic toûjours fait 
un obftacle trop confiderable à la for- 
tie de.la Pierre , pour s'expofer à en 
_ tenter l’extra@tion. A: toutes ces rai- 
fons , il faut ajoûter qu'on a vû des 
Malades aufquels on a remarqué des 
fignes à peu- prés femblables à ceux 
des Pierreux, quoiqu'ils n’euflent pas 
la Pierre. Ces fignes éauivoques peu- 
vent être caufez par la feule acrimonie 
_ des liqueurs qui gonflent & tuméfent 
les parues qu'elles touchent | & font 
rétrecir les canaux par où doivent pañler 
les urines ; ou comme ilarrive , par des 
glaires qui leur bouche le paflage ; & 
arrêtent, leurs cours. On ne taillera 
donc point qu'on ne fe foit affüré avec 
la fonde , s’il y à une Pierre dans la 
veflie , fi ce n'eft qu’on foit obligé de 
faire feulement une ponction au peri- 
née , pour calmer les douleurs d’un 
Malade , en lui procurant par ce moyen 
la fortie de fes urines , quand d’au- 
tres remedes n’ont pû réüflir : autre- 
ment , On tifqueroit à ne rien :troy 
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ver ; Ce qui ne feroit point avantageux 


à celui auquel on auroit fait certe Ope- 
ration. | 


En un mot, en ne doit pas toûjours » 


temettte à fonder le Malade au tems 
de l'Operation. Premierement , parce 


que la fonde cannelée n'eft pas fi feure: 
pour découvrir la Picrre que la fonde 


creufe , qu'on nomme aufli-catheter, 


: 


4 


Le canal de celle-cy eft plus propre 


à faire connoître le fon de la Pierre , 
. par le moyen de l'air renfermé dans la 


veflie. I communique à celui dedehors, 


par le tuyau de la {onde , l'ébranlement 


qu'il a reçü à la rencontre de la Pierre 
& du catheter, En fecond lieu , c’eft 
que tout ce grand appareil qu'on pré- | 


pare ordinairement deviendroit inutile , 


& ne ferviroit qu’à fariguer l'efpric 8 


le corps du Malade, 
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CHApiTRre VII. 


Des moyens dont on fe doit fervir pour 
da préparation des Calculeux ; avant 
ge de leur faire l'Operation. 


Uand on s'eft aflüré de la Pierre, 
DZ & que le Malade veut bien fouf- 
frir l’Operation ; il faut d’abord com- 
mencer à le préparer , s'il ne l'a déja 
_ été. On fe fert des remedes generaux 
comme la faignée ; les legeres purga- 
tions , & on lui prefcrit le regime 
de vie qu’il doit obferver. 
. C'eft principalement dans les corps ple- 
_toriques, les cemperamens de feu , & 
ceux qu'on jugera avoir le fang plus fec 
8c plus épais qu'il ne doit être naturelle- 
ment, pour fournir le baume & les fucs 
nceflaires à la rétinion de la playe , qu'on 
doit pratiquer la faignée. Elle aura encore 
cette utilité dans la fuite , d'empêcher 
que l’hémorragie ne foit fi fâcheufe , s’il 
en arrive dans l'Operation. Elle fert 
de plus à prévenir l’inflammation des 
parties, 
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La faignée ft neceflaire dans les 


perfonnes grafles & replettes. Premie- 
rement , parce qu'elles ont d'ordinaire 


leurs vaifleaux affez remplis de fang ; w 


qui par cette raifon ne peut circuler que 
fort lentement. Or la chaleur de leur 
Corps étant mediocre par cette foible 
circulation ; elle pourroit n'être pas 
fufffante dans la fuite pour congeler, 
& pour arrétet les fucs reparateurs des 


patties incifées. On en verra les rais | 
fons en continuant la leéture de ce Traiz 


té, Ces perfonnes abondant en liqueurs 


onétueufes ; capables de fe fondre ai , 
fément , peuvent tomber en des acci-… 
dens ficheux ; non feulement à caufe de " 


la foupleffe des parties enfermées , mais 


encore par le peu de fermeté qu'’auront | 


celles qui lesrenferment. Les premie= | 


res s'échappent facilement par leur fou- 
plefle ; pendant qu'elles ne rencontrent 


que peu de refiftance de la part des 


Canaux qui les contiennent. C'eft appa- : 
remment de-là que furviennent ces : 
grands dévoyemens ; qui arrivent quel. . 


quefois , lorfque ces liqueurs prennent 
leur couts par les glandes ou petits ca- 
naux qui y ont leurs ouvertures. Elles 
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fe déchargent enfuite dans lesinteftins; & 
les Malades s’affoibliflent d'autant plus 
de leur fortie , que l'évacuation eft plus 
forte , & qu'il s'en perd aufli par tous 
leurs differens pores. | 
+ Quand on a dit que les perfonnes 
grafles & repleresavoient leurs vaiffeaux 
aflez remplis de fang , on ne prétend 
pas , pour cela , foûtenir qu'elles en 
ayent plus que les autres perfonnes ; 
mais feulement que les parties graifleu- 
fes, occupant & rempliflant la plü- 
part des parties de leurs corps , elles 
font que les vaiffleaux fanguins fe trou- 
-vent plus comprimez. Leurs cavitez 
ayant moins d'étenduë , elles doivent 
auf contenir moins de liqueur ; ce qui 
doit tenir lieu de réplerion. 

Si la fievre leur furvient dans ces 
dévoyemens , elle pourra beaucoup fa- 
ciliter ce cours d’humeurs ; parce que 
plus le {ang eft agité , plus fait-il d’effore 
fur les canaux qui le renferment ; & 
par une fuite neceflaire , il communi- 
que fon mouvement aux autres liqueurs 
plus éloignées, Leurs canaux s’ouvrant 
par ces coups redoublez de la circula- 
sion , ils laifleront fortir les liqueurs 
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qu’ils contiennent , comme on ne le 
remarque que trop pour le malheur 
des Malades. ; 

Cette raifon fait connoïtre aifément 
que le flux de ventre accompagné de 
fièvre, fera plus à craindre que le fimple, 
parce que les remedes qu'on y pour- 
roit employer utilement, augmenteroient. 

eut-être le mouvement du fang ; c'eft 
à quoi l’on doit prendre garde, | 

Le flux de ventre peut aufi arriver. 
par le feul relâchement des canaux des 
glandes inteflinales. Il fe fait encore! 
par un épanchement fubit des matieres! 
qui fe déchargent du foye dans la véfi-. 
cule du fiel, & de-là dans les inceftins,s 
Elles paflent de cette veficule à l’inteftin® 
duodenum , par le moyen d'un canal“ 
qui va de lune à l’autre. Enfin il peut, 
être caufé par le vice des parties qui” 
caufent une fonte trop foudaine des ali-« 
mens. Comme il y a plufeurs caufest 
qui peuvent produire ces maladies 
qu'on nomme diarrhées , on parlera“ 
dans fon tems, comment cette mala-" 
die peut arriver aux taillez ; c’eft afin 
de la prévenir & d'y rémedier:, fi'ellet 
atrivoit, qu'on avertit. les Malades dei 
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{e minir toûjours , même dans quel- 
que maladie que ce foit, des avis d’un 
habile Medecin. S'il diftingue bien 
les veritables caufes de ces maladies, 
il remediera plus fürement qu’un autre 
à leurs accidens, & on lui verra redon- 
ner au Malade fa premiere fanté , fi 
pourtant là chofe eft poffible, 

La faignée fera donc utile aux pet- 
fonnes prafles & replettes , non pas tang 
pout défemplir les vaifléaux fanguins, 
que parce qu'elle donnera lieu aux par. 
ties chyleufes desremedes qu’on prendra, 
de le prévenir. Les parties de la nour 
fitute qui doivent être deflicarives, en- 
trent , comme celles des remedes , dans 
les vaifleaux qu’on a défemplis , pour 

s’y mêler avec les onétueufes, Ce mé- 
lange de parties de differentes nature, 
former: une efpece de maftic, qui les 
rendra moins gliffantes , afin d’empê- 
cher & de prévenir une fonte tro 
foudaine de ces liqueurs onétueufes, 

_ Le régime de vie & la faignée {ont 
encore utilement pratiquez aux tempe- 
ramens de feu , c’eft-à-dire à ceux dont 
Je fang eft une efpece de mixtion {aline 
_& fulphureufe, On peut connoître fi 
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leur fang eft ainfi mixtionné , par le. 
deffechement de leur corps , même 
quoique médiocre, leur pouls frequenr,- 
une alterarion trop réiterée , comme 
on le remarque aux bilieux. Ces psrfon= 
nes doivent être faignécs , non feule- 
ment afin de diminuer ce fang fulfureux, 
mais encore pour faire place aux par- 
ties chyleufes de la nourriture & à 
celles des remedes , qu'on donnera 
pour l’adoucifilement de leur fang. En 
entrant dans les vaifleaux qui contien-. 
nent ce fang mal conditionne , elles: 
donneront lieu aux Malades , par certe” 
conduite , de recouvrer une promte fan- 
té aprés l’'Operarion. | 4 
On ne doit point encore oublier lew 
genre de vie & la faignée, à ceux auf. 
quels on obferve que le fang eft cropu 
épais. On remarque qu'il left trop par« 
la tenfion du pouls, fa dureté , & las 
lenteur de fes battemens. Ces circon-, 
ftances {ont prefqu'aurant de preuves que 
leur fang n'a point, ou au moins que. 
tres-peu , de ces parties propres à Len 
liquifier. S'il a peu de fluidité il ne diftri= 
bura pas le baume & les fucs nourciers 
comme il faut, âtoutes les parties du corps.w 
Les 
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Les parties groflieres dont le fang 
de ces Die de perfonnes eft compo, 
empêchenc ( à caule de leur abondan- 
ce ne les vaifleaux qu'elles remplifent, 
& le peu de confomption qui sen 
fait ) l'entrée de celles qui pourroient 
être utiles à la reparation des parties du 
corps : cela doir pourtant s'entendre de 
la quantité , ne doutant point qu'il ne 
s'y en glifle roûjours quelques-unes, 
mais ttop peu par rapport à ce qui 
s'y Fos 0 fre PÉbftacle FER 
plenitude qu'elles rencontrent. 
_ Ces fortes de Malades , ainfi que 
les précedens, feront donc faignez plus 
ou moins copieufement, felon que le 
jugera neceflaire la perfonne, entre les 
mains de qui ils fe feront mis, &ils 
separeront ce fang Ôté, par la nourritue 
comme partransfufñon. Le fang de- 
vient meilleur par le moyen des ali- 
mens & des remedes que l’on prend, 
qui doivent tendre à reparer les deffauts 
u'ony remarque : comme en ces mala= 
su oùiln'y a, parexemple, que des pat- 
tics de fang fort groflieres , qui peu- 
vent être confiderées comme le {on du 
fang refté dans les vaifleaux , pendant 
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que la fleur fe diflipe pour la répatation. 
des efprits animaux , & pour celle des 
fucs nourriciers de toutes les parties dus 
corps , leur grofliereté les obligeant de: 
_refter dans leurs canaux , à peu-prés d 
même que font les parties les plus grofs 
fieres du blé , qu'on nomme le fon , qui, 
reftent dans le bluteau du Boulanger ou! 
du Meunier ; dans le tems que la farine! 
qui n'eft compofée que de fes parties! 
les plus fines , pale au travers. Ces 
parties groffieres du fang fe doivent donc, 
Oter du corps ; comme on ôteroit du 
tonneau, crainte qu'il ne fe gatât , un 
vin éventé pour y en remettre de micux! 
conditionne. C’eft ce qu’on pourra quels 
que jour expliquer plus aulong par um 
Traité exprés. | | 

Ces précautions auront encore leur! 
utilité s'il arrive quelque hemotragie ÿ 
parce qu'ayant Ôté la plenitude du fang, 
les vaiffeaux ne fe déchirent pas fi ai: 
fément ; ce qui rendra le ‘flux moin 
violent & moins dangereux. Les par 
ties nutritives ; dont on aura pourvu 
le Malade par la maniere de vivre qu’on 
lui aura faic obferver , étant répanduËs 
dans toute la mafle du fang, il en re£# 
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teta fuffifamment pour lui faire fup- 
porter l'hemorragic ; certe perte de fang 
nentrainant que peu de ces parties nu- 
critives avec celui qui fortira involontai- 
rement , comme il arrive quand de flux 
n'eft que médiocre. Le vaifleau ouvert 
qui le fournit n'étant pas confiderable, 
la perté ne s’en fait qu'à proportion des 
parties de l’ancien fang avec lefquelles 
clles fe feront mèlées;d'où il doit s’enfui- 
vre qu'une telle hémortagie ne fera point 
fâcheufe dans fes fuites. 

Toutes ces raifons nous portent à re- 
commandet une feconde bis aux Ma: 
lades, de ne fe pas confier-à toutes for- 
tes de perfonnes pour les remedes qu'ils 
feront obligez de prendre , ni pour 
la maniere de vivre qui leur convien- 
dra, Il faut que ces remedes & ces 
alimens, foient dirigez de telle forte 
qu’ils les mettent en état de fupporter 
l'Operation , & de pouvoir guerir plus 
facilement. Cet avertiflement n'eftpoint 
encore à négliger dans quelque mala- 
die qu'on ait , mais principalement dans 
les dangereufes ; puifque l'évenement 
dépend de lhabileté de celui qui prend 
foin de la maladie. 1l doit donc avoir 
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égard non feulement au corps du Ma2! 
lade , c’eft-à.dire, à fes forces, & à fon. 
temperament ; mais encore à la na-l 
ture des remedes & au régime de vie qués 
lui pourront convenir. | 


CHAPITRE VIII. 


De la maniere de faire l'Operation dut 
g'and Appareil, comme on le pratique 
en Chirurgie ,; © des circonflances 
qu'on y doit ob[erver. 

Omme on a parlé de la maniere“ 

C que s’engendrent les Pierres, &c* 
traité de leurs fignes diagnoftics , & de! 
la préparation qu’on peut faire aux Ma 
lades avant Operation, il femble que: 
pour füivre l’ordre qu’on s’eft propoie | 
dans cer ouvrage , on le doit continuer! 
par la defcripion des Operations ques 
pratiquent les plus celebres Lithotomes! 
pour l'extraction de la Pierre 3 enfuites 
on paflera à la Méthode qui a tantt 
fait de bruit à Paris en la prefente année! 

1698. & aux accidens qui lui font par 

ticuliers ; afin de metre en étar ceux” 
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‘qui n'en ont pas vü les évenemens ni 
la prarique , de pouvoir juger de celle 
qui meritera d'être fuivie à l'exclufion 
de l’autre. C’eft ce qui fera le fujer du 
Chapitre XI. & des deux fuivans. 

Mais avant que d’entrer en matiere ; 
il faut obferver que l’une & l’autre de 
ces méthodes peuvent renfermer cha- 
cune ttois differentes manieres d’operer 
dans les deux fexes.On parlera de chacu- 
ne feparément , comme elles fe prati- 
quenten Chirurgie. A l’égard des autres, 
on ne parlera que de celles qui font 
venuës à nôtre connoifflance, On ob- 
ferve un tel ordre , afin que par une 
jufte comparaifon , l’on puifle décider 
celles qui doivent être les mieux reçüës, 

Il faut commencer par le grand Appa= 
reil que les Chirurgiens Lithotomiftes 
pratiquent à l’homme. . 

L'Operation du grand appareil fut 
inventée au commencerment de l’autre 
Siecle ; par un Italien dont on ne peut 
trop loüer la découverte. Marianus- 
Santus-Barolitanus eft le premier qui 
l'ait décrite. Elle prit ce nom du nom- 
bre des inftrumens qui eft plus confi= 
derable qu'aux autres manieres d'operer, 
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Pout bien faire cette Operation ; il 
faut d'ordinaire fix perfonnes , . celui, 
qui opere & cinq Aides > non compris 
le Malade qu'on fait mettre fur le bouts 
d’une table , l’Appareil tout prêt , lei 
dos appuyé fur celui d’une chaife ren-\ 
verfée, à moins que l’on n'ai une table” 
exprés. Il faut que la chaife foit On, 


liée pour l'empêcher de remuer. On! 
la doit auffi garnir d’un matelas ouf 
chofe équivalente, de peut que le Max 
lade n’en foit incommodé. 1 
Afin de mieux contenir le Malade. 
. en fituation , on fe fert d’écharpes à, 
uatre chefs , qu’on lui pofe fur les. 
épaules par derriere le col , paflant deux » 
chefs de chaque côte. Si les écharpes : 
font trop longues on les accourcit par 
derriere d’un nœud bouclé. Puis le 
Chirurgien & un des Aides, s'il fçait | 
faire cette ligature , prennent chacun! 
un des côtez des écharpes qui font. 
doubles pour embarrafler les mains & 
& les pieds du Malade. Ils pofent. 
fes deux pieds contre leur ventre faifant 
pafler un des chefs pardevant fur les. 
Clavicules, & l’autre par derriere fur | 
les omoplates. Ces liens fe paffent | 
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‘enfuite fous l’aiflelle, & s’ycroifent en 
les tordant deux ou trois touts , aprés 
 lefquels on pouffe doucement les ge 
noux du Malade vers fon ventre , pour 
faire pafler les deux chefs des écharpes 
l’un entre les cuifles, & l’autre ende- 
hors , afin de les croifer une fecon- 
de fois , les cordelant feulement une 
fois ou deux par-deflous. Les talons 
du Malade , doivent aufli être pouffez 
vers fes fefles , pendant qu’on fait re- 
venir, croifer les écharpes fur les jam- 
bes. On les repaffe enfuite par deflous , 
en les conduifant le long des maleoles, 
“où l'on ‘place la paume des mains. 
Les quatre doigts couchez au tour du 
talon, 8 le pouce fur le pied. Cela 
_ fait , on ramenc les deux chefs que 
“Jon a troifez au tendon d’Achile, 
raprés avoir engagé les quatre doigts, 
& les recroifant feus lepouce , on les 
conduit fous le pied , où ils fe croi- 
fent encore & {e ramenent fur le pouce. 
Enfin on les fait croifer pour la der- 
niere fois fur le cou-du-pied , leur fai- 
fant faire auffi un tour de jambe un 
peu au deflous des maleoles ou che- 
willes des pieds. On les arrête enfuite 
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par devant d’un nœud bouclé prés les 
cou-du-pied. | 4 
. Les femmes feront fituées de la mê-" 
me maniere , finon on les mettra fur“ 
le pied d’un lit, quelque chofe derriew 
rc elles pour appuyer leur dos; les fai-# 
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fant feulement tenir par quelqu'un. On: 
en peut ufer de la forte envers lesper-! 


_ 


| 
fonnes peu robuftes , quoique cette, 
ufage ne foit guere à approuver pour! 
les raifons qu’on dira dans la fuire. 1 
Le Malade lié, on met deux per-! 
fonnes à fes côtez pour lui écarter less 
genoux avec un de leur bras, pendant. 
qu'elles tiendront les pa avec les. 
mains qui leur reftent libres. Celle quis 
eft au côté droit embraffe le genou 
de fou bras. gauche , & elle contient : 
le pied avec fa main droite contre la 
fefle. Au contraire celle du côté op-. 
ofé fe fert du bras droit pour écarter. 
Le genou gauche , & de la main gau-. 
che à tenir le pied aflujetti prés de la, 
fefle. Si le fujer éroit forc robufte, &. 
que l'on craignît qu’il ne fe tourmen- | 
tât un peu trop , On fait encore mettre 
un Aide de chaque côté ; afin que l'un | 
tenant le genou , & l’autre le pis 
e 
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le Malade foir moins en état de fe re- 
muer. Cela fait , on introduit la fon 
dé cannelée dans la veflie pour s'aflürer 
de la Pierre , & de l'endroit où elle 
cft placée. Elle s'introduit aprés l'avoir 
trempée dans l’huile commune où de 
rofe , en la venant avec les trois pre- 
miers doigts , le pouce , l'indice ; & 
celui du milieu. Le balanus découvert , 
on conduit le bec de la fonde le long 
de l’uretre, jufqu’à fa courbure. Quand 
le bec de la fonde y eft arrivé , on 
‘le tourne vers le pubis en allongeant & 
pouffant la verge vers l’aine la plus éloi- 
gnée du Sondeur , & pour lors elle 
entre dans la veflie, Tout le fecret de 
bien fonder confifte dans le tour de 
la fonde , de bien faire pafler fon bec 
fous l’arcade du pubis, & cet endroit 
qu'occupe la foupape verumontanum. | 
Quand la Pierre ne fe fait pas remar- 
quer, on ne laifle pas de faire Pope- 
ration ; car on la trouve plus aifémenc 
avec la tenette , bien entendu pourtant, 
qu'on,s’en foic affüré auparavant par le 
moyen du! catheter , & qu'on ne l'ait 
pas jugé aflez petite pour être foitie 
par l'uretre avec les urines, Ace 
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on retire la fonde cannéelée ; afin d’y ina 
troduire le catheter qu’on nomme énicos 
core fonde creufe ; parce qu'en effee. 
il eft percé d'un canal qui parcourt, 
toute {a longueur, On eft même quel, 
quefois obligé d'ôter & de remettre! 
dans la veflie des: fondes de plus! 
fisurs grandeurs pout la pouvoir fentire 
Aprés s'être aflüré de la Pierre ,on res“ 
tire la fonde , fi c’eft un cacheter, pour! 
en conduire de nouveau une cannelée. 
Pendant tout ce tems oh ‘n’écarte pas. 
beaucoup les genoux du malade ; à moins « 
que celui qui opere ne le juge à pro! 
pos pour mieux trouvet fa Pictte, 7:74 
Les chofes en cet état ; une troifié 
me ou cinquiéme perfonne monte fur, 
une chaife derriere le Malade , fi elles 
nel’a déja fait ; pour lui [appuyer les! 
épaules; mettant pouf cet rs les qua=. 
tre doigts de chaque main ; paf devant ; 
fur les clavicules , & les pouces pars 
derriere fur les omoplates. Elle CE 
le Malade & l'empêche de ‘remonter 
Un quatriéme Aide fe place far une 
autre Chaife au côté droit du Malade ; un“ 
peu au-deflus de celui qui lui tienc 1e 
genou : il ploye le corps fans s'appuyet! 


t 
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hi prefler le ventre du Malade : il leve 

le fcrotum ; qu'on nomme commune 

ment les bourtes , fous lequel il pofe fes 

deux pouces pour le foürenir ; pendant 

qu'avec fes deux doigts indices , ilécar- 

te la peau du périnée. La maniere 

d'étendre cette peau , eft de mettre l’in- 
dice droit le long 8 au côté gauche du 

taphé , en forte que le doigt foit en par- 

tie fur.la ligne. Le gauche fe met du 

même côté , laiffant feulement un in- 
tervale d'environ un travers de doigt, 

‘Les chofes ainfi difpofées, le Chirur- 
gien reprend alors , par les anneaux, 
le bout de la fonde , qu’il r'avoit quitté 
qu'afin de placer fon monde : il la re- 

tire un peu en pouffant fa courbure contre 

le perinée pour y faire une protuberan- 

ce au côté de l’uretre. C'’eft fur cette 
éminence qu’il touche de l'index droit 
pour s’affürer de l'endroit où eft la {on- 

de avant que de faire la ponction : de 
même qu'il toucheroit du pareil doigt 
de bras qu'il voudroit faigner , pour 
mieux s’aflürer du vaifleau qu’il auroit 

à ouvrir. Alors l’Artifte tournant un 

‘peu’ le corps , fans quitter pourtant la 
fituation de fes pieds ; il prend le biftou- 

| 1 ij 
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y, qu’un cinquiéme ou fepriéme Aide w 
tient tour prêt. Celui qui le préfentes 
doit obferver , qu'en le préfentant au 
Chirurgien , il le doit tenir de maniere | 
que le tranchant foit caché de la main 
dont il le tient. Ily a deux raifons. 
pour cela, l’une afin dene le pas bleffer , 
& qu'il le reçoive plus aifémenr, l’autrew 
pour le cacher au Malade, | (4 
Le Chirurgien ayant pris fon biftouri, 

il commence fon Operation en pofants 
Ja pointe fur la fonde environ quatre 

travers de doigts au-deflus de l'anus 

aux adultes , & un peu plus bas aux 

enfans. Il doit fe fouvenir de propor-. 

tionner l’incifion à la grandeur & à 

Pépaiffeur du fujet. L'ouverture commen-« 

cée , ill’a continuë jufqu’à un travers# 

de doigt de l’anus ou environ , en pro-\ 

fondant un peu de la pointe pour ou. 

vrit l'entrée du col de la veflie, Le Chi-” 

rurgien ayant parcouru cette efpace , qui” 

eft à peu-prés de deux ou trois travers! 

. de doigts, il fait remonter la pointe du“ 
bifouri le long de la cannelure de las 
fonde, jufqu’au commencement de l'in 

cifion. Enfuite il le fait defcendre une! 

feconde fois de la même maniere à 
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l'extremité interieure de l’incifion. On 
fuit cette méthode ; afin de mieux dé- 
brider & de couper entierement les graif- 
fes & les membranes , qui pourroient 
n'avoir pas été coupées à la premiere 
ou à la feconde matche de l’inftrument, 
Il y a des Charlatans qui gliffent fort 
adroitement une Pierre dans la playe 
qu’ils font au perinée: ils l'en retirent 
enfuite comme s'ils l’a tiroient de la 
veflie du Malade. Raoul excella en 
ce genre de foutberie, Mingeloufeaux 
raporte qu'à Bourdeaux, cet impofteur 
exerça fi finement fes tromperies , qu'il 
y furprit-la vigilance de plufieurs Méde. 
cins & Chirurgiens quife trouverent à de 
telles Operations qu'il fit dans cetteVille, 
Elles ne laiflerent pas de lui valoir des 
fommes tres-confiderables. Qu'on obfer- 
ve donc exactement les tours de main auf- 
quels font fujets ces fortes de gens. 
Quand la playe eft bien ouverte ; 
l'Artifte laifle la pointe du biftouri dans 
la cannelure de la fonde , il le fait te- 
. nir paf celui qui écartoit le perinée , done 
le premier office devient alors inutile, 
C'eft dans ce moment que le Chirut- 
gien prend celui des conducteurs à épée 
1 üi 
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qui a un bec, où le gorgerer qu’il conduit w 


le long du fer de cet inftrument jufques 


dans la cannelure de la fonde. Si-tôt. 
qu'il y a mis , il faic retirer le bifi" 


w 


touri; qu'on remet à la perfonne qui 


l’a préfenté ou à fon deffaut à la pre- 


mière venuë , prenant garde l'un &, 
l'autre d’être coupé , fur tout quand” 


cet office , qui demande beaucoup de 


tt | 


dilengence , n'eft pas familier à celui 
qui le prefente au Chirurgien , ou qui 


le reçoit de celui qui le retire de la 
ral Celui qui opere poufle enfuite 


le gorgeret dans la veflie le long de la. 


cännelure de la fonde, fur le couloit 


duquel , il y faitentrer la tenette ; mais! 


il faut remarquer en paflant qu'on ne. 


fe fert prefque plus aujoutd’hui de cet 


inftrument. Si au lieu du gorgeret on. 


s’eft fervi, comme c’eft l'ordinaite , du 
conduéteur à épée qui à un bec, on 


en glufe un autre dans la veflie fur la. 


ligne du premier , & l’on inrroduit la 
tenette dans ce vifcere entre ces deux 
inftrumens. Quand la renerte eft dans 


Ja veflie , on en retire les deux condu- 


éteurs, & on l’ouvre ‘doucement par le 
moyen dés anneaux qui font aux extre- 
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‘’mitez de fes branches. Enfuite on di- 
date un peu le fphincter de la veflie en 
ouvrant moderément la tenette de bas 
en haut : aprés equoi on la referme , 
non pas entierement ; de peur d’offenfer 
la veflie. Enfin on la rouvre de droit 
à gauche, c'eft à-dire , fur les côtez; 
afin de mieux étendre & accroître le 
pañlage dela Pierre ; ce qui facilite beau- 
coupfa fortie , & faic que les parties, 
déja plus ouvertes qu'elles n'étoient , 
prêtent d’avantage ; lorfquon la tire. 

L'entrée de la veflie ainfi dilatée , l’Ar- 
tifte continué de l'ouvrir 3 mais pour- 
tant un peu moins que les premieres 
fois, & de la fermer de cette forte en 
la promenant même legerement , autant 
qu'il le peut , dans la veflie ; afin d’y 
tencontver la Pierre ; & de la charger. 

La Pierre chargée, celui qui opere doit 
en confiderer la groffcur , ce qu'il re- 
marque pat l'écartement des anneaux de 
la tenette, S'il les trouve trop écartez , 
31 juge de-là , ou qu’elle cft d’un volume 
confiderable , ou qu'elle n’eft pas bien 
prife ,& qu'il fudéoit pour la tirer une 
trop forte dilatation des parties. La pier 
re qui n'eff pas grofle dans routes fes 

L üüij 
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furfaces , demande un peu d’adrefle & 
de préfence d'efprit pour la changer de 
fiuation dans la tenette ; car il arrive. 
fouvent que les longues Pierres fe trou: 
vent prifes pat leurs extremitez , par. 
leur milieu , & même prés le clou de 
la tenette , & qu'en les relâächant un 
| peu , elles ne fe trouvent enfuite char: 
gces que par une de leurs extrémitez. 
Quand cela arrive, la tenette diminuë. 
non feulement l’écartement de {es:an- 
neaux, & de fes prifes; mais elle cau- 
fe aufli moins de dilatation aux parties | 
qu'elle écarte en la tirant. Par-là on 
connoît clairement que la :fortie dela 
Pierre doit être moins douloureufe , 
moins difficile. & moins dangereufe 
pour le malade; ainf qu'on l’obfetvera 
dans fon lieu en parlant de fes fignes 
proneftics. £ 93 | 
Quand la pierre ‘ne! fe. tourne pas 
d'elle-même, on fe fert_ du:bouton à 
curette , pour la décliner ou pour la re: 
dreffer dans la tenette. autant qu'on le 
peut ; afin de la tirer par fa longueur, | 
&, non pas, de travers ni trop prés de 
fon clou. Go 4 ao} 
La Pierre chargée comme il fau,» on 
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en commence l’extraétion, c’eft-à-dire, 
à la tirer hors dela veflie: Le premier 
obftacle qui soppofe à fa fortie, eft Le 
fphinéter, qui fe dilate peu à peu ; en 
Éifane plufeurs demi tours à droit & 
à gauche, tirant d’abord médiocrement 
la Lab Enregé elle fe tire un peu 
plus fortement à méfure que la dilatas 
tion du pee augmente. L’uretre fe 
dilateaufñ de maniere que fes fibres prè. 
tent&obeiflent de telle forte que la Pierre 
y pafle aifément , quand elle a furmon: 
té la réfiftance des fibres charnuës du 
fphinéter ; & fi l’on y en remarque ; elle 
ne vient que des parties voifines , com 
me les mufcles , qui compriment l’u- 
retre , à l’occafion des efforts , & des 
differens mouvemens que fait le ma- 
lade au tems de l'extraction. | 

Si le perinée n'eft pas aflez ouvert 
pour la fortie de la Pierre , comme il 
arrive quelquefois qu’elle y eft arrêtée, 
on accroît un peu l'ouverture ; on prend 
le biftouri pour le faire , plütôt que de 
tourmenter le Malade en retardant l’O- 
peration , & de lui trop déchirer ces 
parties tqui font même aflez neceflaires 
pour cicatrifer la playe. F 
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La Picrre tirée , l'Artifte peut juget 
d’un coup d'œil , s’il y a d’autres Pierres 


dans la veflie , pat la collifion qui s'y. 


remarque ; quoiqu'elle ne parut pas. 


plus lifle & polie , en quelqu’endroitw 


de fa furface, il ne doit point négli-# 
ger pour cela d'introduire dans la vefhe. 


le. bouton à curette pour s’en aflürer ; 
car il arrive quelquefois qu'on trouve 


des Pierres , dont toutes les faces font. 
tres-unies : en fe frotant peu elles pour- 


roient mêmen’y paroître pas beaucoup 


differentes pour la politefle. Il feroit. 


L 


cependant tres-fâcheux pour le Malade! 


d'y laiffer quelqu'autre Pierre, qui le 


replongeroit ; peu aprés l’Operation ; : 
dans les mêmes accidens qu'il autoit eu : 


avant qu'on la fir. 


Il pourtoit arriver neanmoins qu’il 


s’en trouveroit d'aflez petites pour ne 


ouvoir être fenties ; fi: l'onn'v a te 
# 


eaucoup de précaution. Ce qui 
arrivé au fils du Sieur Morilot de 


Pont-Arlier, qu'avoit taillé lernouveau 


Lithotomifte , doit engager le Chirurz : 


gien à mettre toute fonattention à :exa+ 
miner , avec le bouton, s’il ne refte 


pas quelqu’autre Pierre dans larwefhe: | 
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Depuis que ce Lithotome eür fait cette 
Operation , le Malade ne laïiffa pas de 
reflentir les mêmes douleurs qu'aupara- 
vant. 

Comme il demeura fiftuleux, on lui 
fit une feconde fois l’Operation ; & 
la Pierre qui refla dans la premiere, 
fut tirée dans la feconde , par un autre 
Operateur. Quoique dans le mémoire 
que j'enaieu , oh n’y exprime point la 
grofleur de certe Pierre ; J'ai cependant 

‘appris qu’elle n’excedoit pas celle d’une 
olive ou d’une bonne amande. 

+ Sila chofe eft ainfi, je ne vois pas 
qu'il foit ; en cela , fort blamable. 
Pareille chofe pourroit arriver aux pet- 
fonnes les plus verfées dans ces Ope: 
rations. 

On f{çait qu'il y a de tres-grofes 
Pierres que l'on ne peut quelquefois 
fentir avec la fonde qu'onintroduit par 
l'uretre. Il s’en eft déja vû quelque 
exemple ; on en verra quelqu'autre 
dans la fuite, Peut-être, dira-t-on, que 
l'on doit fentir aifément, avec le bou- 
ton , les Pierres qui font dans la vefie. 
La chofecft en effet beaucoup plus fa- 
cile.; mais leur petitefle fufiroit pout 
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empêcher qu'on ne les fentit ; érà, 
core qu'on les touchät du bouton. Elles 
peuvent être couvertes de quelques. 
replis de la veflie. Elles fe logent 
auffi dans les fugofitez , quand il s’en. 
rencontre dans ce vifcere. Un fédiment. 
groflier ; épais , ou chofe équivalente ;. 
fous lequel. elles feroieñt cachées , les 
rendroit difhcile à trouver , quoiqu'avec. 
le bouton ; fi l'on n'y eft fort experi: 
menté , & fort attentif à la chercher. 

Il fe peut faire encore qu'il fe for- 
me dans la fuite d’autres Pierres dans 
la veflie ; & tres-peu de tems aprés que. 
l'on en auroit tiré de ce vifcere. Quoi- 
que ce fait ne foit pas ordinaire ; cela 
eft arrivé neanmoins à ce jeune Bour- 
guigaon qu’on à dit avoir éré taillé 
trois fois en trois années confecutives. 
A la verité fes douleurs ne Îes repre- 
noient que quelque peu de tems aprés 
être se Rares fre L 4 

S’il y a d'autres piertes dans la vef- 
fie, on les doit tirer fur le champ; fi 
ce n’eft que le Malade fe crouvâc trop. 
fatigué de l'Operation ; & qu'on ne. 
le jugeät point en étar de pouvoir fup- 
porter les douleuts d’une feconde ou 
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d'une troifiéme extraétion , quoiqu’el- 
les foienr moins confiderables que cel- 
les de Ja précedente. Les pañlages tous 
dilatez comme ils font, les parties ne 
fouffrent que tres-peu en comparaifon 
de la premiere , où ils leur faut fup- 
porter cette forte dilatation qui s’y fait, : 
fuppofé pourtant queles dernieres Pier- 
res qu'ontire ne foient pas plus grofles 
que la premiere. 

Il fe rencontre quelquefois dans la 
veflie des Pierres fi monftrueufes pat 
leur groffeur , & d’une figure fi! ex. 
traordinaire ; qu'on ne les peut cirer 
qu'avec de tres-grandes peines. Com- 
me cela fatigue confiderablement le Ma- 
lade , & que lon n'en peut faire l’ex- 
traction qu'avec beaucoup de danger , 
on feroit d'avis qu'il vaudroit mieux 
la differer à une autre fois. Par cette 
conduite on donneroit le tems aux pat- 
ties de fe relâcher de la tuméfaétion où 
elles pourroient être , à l’occafion des 
mouvemens & des efforts qu'elles au- 
ront fouffert de la part du Malade & 
& de l'Operation. L’experience fait 
même connoître que ces Pierres fe ti- 
rent plus aifément quelques jours aprés 
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l'Opetation. La fuppurationde la playe 
ayant relâché les parties , fait qu'elles: 
refiftent moins à leurs forties. C’eft 
quand on remarque les Pierres être fores 
grofles , qu’on pourroit rifquer à les 
tirer par le corps de la veflie ; mais 
non pas de la maniere que fait le nou, 
veau Lirhotomifte. On trouveroit plus! 
à propos d'ouvrir ce vifcere par fa pars! 
tic fuperieure au-deflus des os pubis # 
que d’en faire l’ouverture à l’inferieure 
& par l'arcade que forment les os pu-\ 
bis , comme. l'a fait cer Operateur. Les: 
_taifons & la pratique fe verront dans. 
la fuite. à 
On trouve quelquefois des Pierrest 
fi tendres qu’elles s'écrafent où {e bris 
{ent fouvent à la moindre compreflon: 
de la tenette, 1 
Le Chirurgien remarquant cette. 
molefle , doit fonger à ne point tropi 
ferrer les anneaux de la tenette , & de 
la tirer doucement , afin d’extraire le 
plus de fragmens qu'il pourra. Il s’eft, 
vû qu'en preflant moderément une 
Pierre tendre , & qui commençoit à 
fe cafler , on ne laifloit pas de la tiret. 
voute entiere d’un feul coup de enette: 
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r'On connoït aifément à l’infpetion 
de la Pierre , s’il n’eft point refté de 
fragmens ; car elle ne doit point être 
écornée ; mais feulement féparée en plu- 
fieurs morceaux , qui fe quittent en 
ouvrant la tenette. de 
S’ilien eft refté quelques parcelles dans 
la:veflie ; on y retourne enfuite autane 
de fois qu'on le juge à propos pour les 
extraite toutes , ou au moins tout le 
plus que faire fe peut. On doit cepen- 
dant faire attention aux forces & à l’4- 
ge du malade. Il faut encore confidez 
ter le tems qu’aura commencé l’O- 
peration ; car il vaudroit mieux remer- 
tre à un autre jour pour les tirer 
que de trop fatiguer le fujer. 

Ces Pierres. font tendres , parce que 
les maticres on@tucufes qui lient & em 
barraflent les autres parties lapidifiques, 
n'auront pas eu le tems de fe deffe- 
cher fufffamment , pour les rendre 
d'une dureté capable de refifter à la 
compreffion de la tenette , qu'on eft 
obligé de faire en chargeant la Pierre, 

L'Operation faite , le Chiruroien 
introduit , s’il le juge à propos , une ca- 
nule dans la playe pour faciliter és) 


? 
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coulement des matieres épaifles oubouëus 
{es de l'urine. | A 
Cette canule empêche que le canal qui 
conduit de la playe à la vefle ne fe ref= 
ferre auf facilement au’il pourroit faire ; 
&  conferve par ce moyenune voye plus 
libre à la fortie du fang qui pouroit être 
coulé de la playe dans la veflie au tems: 
de l'Operation. Mais elle eft abfolu- 
ment neceflaire quand la Pierre s’eft 
brifée, & que les fragmens n’en ont 
été tirez qu'à plufieurs reprifes , quel- 
ques-uns pouvans êcre reftez dans la vef= 
fie, L’effer de la canule eft de confer- 
ver le canal aflez ouvert , pour les lai 
{er pañler plus aifément lorfqu'ils {ont 
entraînez par les urines, On l'intro=s 
duit le long du bouton , où l’on paffes 
une fonde par dedans pour la conduire 
plus commodement dans la vefie., : 
Mr Toler, feul Chirurgien du Roy: 
pour la Pierre , en inventa une en l'année 
1695. Elle eft faite d’un fil d'argent qui 
ferpente en forme de vis ou plürôt des 
tire-bourre. : Elle eft garnie à fes deuxs 
excrèmirez d’une efpece de dez à cou-, 
dre, dont les tailleurs fe fervent. Celui 
d’enhaut a deux petits anneaux pour y 
pañler 
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pafler les deux bouts d’une languette de 
É. dont on Es me rendre 
la canule plus fupportable, & dela tirer 
plus facilement , par le moyen des extrè- 
mitez de la languette , fi elle s’avançoic 
trop dans la veflie. Celui d’embas a 
{eulement deux ouvertures à fes côtez 
pour faciliter la fortie des urines , & 
celles des autres matieres reftées dans 
la veñie. Cette canule a cet avantage 
fur les autres , qu’étant plo yante, elle in- 
‘commode moins le Malade quand il fe 
remuéë. 

On a vû des perfonnes, quoique jeu- 
nes, qui ont fouffert cette Operation 
dans toutes fes circonftances , a faire 
la moindre plainte. Leur conftance 
peut nous faire croire qu'elle n'eft pas 
fi douloureufe qu'on fe l’imagine. 
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Des accidens qui fuivent ‘immediatement 
LOperation ; les moyens d'y remedier,« 
C° comment on doit faire @' pofers 
. l'Apparcil: ne | 


4 


Jade , :& ayant couvert la playe d’une 
 comprefle féche , on le porte ‘au lie] 
qui doit être tout prêt. Sa préparation! 
eft de coudre une toile cirée de trois” 
quartiers ou environ au ‘matelas {ur Jeu 
quel fe mer le premier drap. Sur œ 
drap on en met un autre toulé, aprés” 
l'avoir plié en trois ‘ou'quatre doubles. 
Celui-cy fe doit pofer de telle forte (ue 
la toille cirée , que les fcfles du Ma-" 
lade fe puiflent trouver deflus quand en“ 
le couchera , obfervant , pour la pro 
preté , de mertre.le côté roulé fur les 
devant du lit ; afin de tirer le fale par 
la ruelle. On obferve encore qu'il End 
mettre les ourlets du drap roulé vers less 
pieds, crainte qu'ils n’incommodent 


ra 
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le Malade. Ce drap fert à le changer 
fouvent , parce qu'autrement il feroit 
dans une . fange tres-incommode que 
 produiroit lPécoulement des urines ; s’il 
nétoit changé de tems entems pour 
l'en Grer 4 & pour le tenir plus féche- 
ment. On appelle ce changement met- 
tre le Malade à fec. Si le Malade de- 
meuroit dans cethumide acre & puant, 
il nemanqueroit pas de lui arriver des 
échaufaifons ; des excoriations , & peut- 
‘être la: gangrene , qui font des acci- 
dens qu'en’ doit prévoir , 8&/quin'arri. 
vent que trop fouvent aux Maladés qui 
demeurent long-tems couchez fur le dos; 
fur tout dans une humidité telle qu'eft 
l'urine. 

1 Le:Malade couché:, s’il a froid , 
 qu'il'friflonne ; ou qu'il fe trouve mal , 
on retarde le:pancement à moins qu’il 
.n'y'cût quelqu'hémorragie , & on le 
réchauffe par des linges chauds avec lef- 
quels on lui frotte legerement les bras 
&: des jambes. Ces frictions fe font 
…encote fur les-cuifles & fur la poitrine, 
ne faut pas oublier non- plus:de luimet- 
tre de.ces linges chauds aux pieds & aux 
mains ; & de les renouvellet fouvent. 
K ij 
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Si le Malade fe trouvoit foibles où. 
u'il tombât même enfincope, on ajoû>" 
te aux friétions marquées , quelques 
liqueurs qu'on lui fait prendre ; pour le 
réveiller en r’animant fes efprits par 
leur chaleur , & le mouvement qu'el-s 
les donnent au fang ; telles que peus | 
vent être l'eau de canelle , & les cordiaux: 
C'eft non feulement pour cette rai 
fon , qu'on doit appeller le: Médecin 
du Malade à l’Operation ; mais encore” 
afin qu’il le raflüre par fa préfence ,. & À 
mette, le Chirurgien à couvert de tout 
reproche , quand il rencontre une Ope=" 
ration laboricufe , ou qu'il arrive d'au-” 
tres inconveniens qu'il ne pouvoic pre-" 
voir. | 
= Quand il y a hémorragie ; au lieu 


Le 


de anule , on met dans hi playe des 


bourdonnets trempez dans l’eau de vie; 
où l'on aura mis du vitriol de Cypre” 
calciné. Au lieu de cet aftringent, on 
{e fert ordinairement de celui qu'on 
fait avec le fang de dragon, la colopho-" 
ne , le bol-Armene, & le blanc d'œuf. 
Avec l’eau de vie &: le vicriol.on peut : 
faire-des injections dans la playe, pour 
flécrir & pour reflerrer les vaifleaux 


ai 
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qui la caufenr. Il y en a d'autres dont 
on ne parle pas : on en laifle le choix 
à l’habileté &.à la prudence du Chi- 
turgien. On ne feroit pourtant pas 
d'avis qu’on fe fervic de l’eau ftyptique, 
au moins n’en confeilleroit-on l’ufage 
que dans ‘un extrême befoin ; à caufe 
qu'elle eft trop brülante. Sur les bout- 
donnets on met quelques plumaceaux 8 
un emplâtre garni du même aftringent, 

C'eft particulierement en cette occafion 
qu'on ne doit pas négliger d'appliquer 
cet aftringent fur les régions des reins 
& hypogaftriques ; ordinairement ap- 
pellez le bas-ventre ; comme les endroits 
d'où prennent leur origine, les rameaux 
d’arteres & de veines qui fe trouverone 
avoit été coupez dans l'operation. S’il 
n'yapoint d'hémorragie, on fe conten- 
te feulement de mettre à la playe le plu- 
maceau & l’emplâtre couverts d'un fimple 
aftringent ; aprés avoir mis la canule. 

Le Malade ainfi pancé , on met {ur 
* l'appareil une comprefle large d’envi- 
ron troistravers de doigts aux hommes, 
& un peu plus longue , aprés lavoir 
trempé dans un :oxicrat médiocrement 
chaud. Remarquez que cette com- 
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_preffe fe diminuë à proportion des fu2 


jets. Il ne faut pas oublier de, garni 


le fcrotum d’une embrocation., ni de … 
l'envelopper d’un lingetrempé dansl'hui- \ 
le rofat tiede. Aprés quoi on le rele- « 
ve d’une bande double ou fimplelarge … 


- de deux pouces , fi ceftun homme, 


& longue de .neuf à dix pour le foù- « 
tenir , & pour l’empêcher de tomber : 
entre les cuifles. Cette bande s'appelle w 
la troufle , à caufe qu'elle ne fertqu'à 
relever les bourfes. Cela fait onaflujettit : 


l'appareil avec le:bandage à quatre chefs 


ou Té double : il fe-doit mertreavant 
. que decommencet le pancement ; afin … 
qu'il n’yait qu'à prendre les deux chefs … 


qu'on fait croifer fur l'appareil quand » 


le Malade eft pancé. 


Ceibandage qu'on appelle T double! 
à caufe de ces deux bandes qui luifer- 
vent de double :queuë , fe fait en cou 


pant une bande de linge large de trois 


travers de doigts ; & qui puifle ‘faire 
Je tour du Malade , un peu au-deflus 


des os des ‘ifles ; de maniere qu'on 
la puifle noüer d’un nœud bouclé, un 
peuwplus haut que le nombril. 
. On encoupeencorc-deux autres.moins 
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Jongues. & plus étroites ; qu'on 
fait coudre à cette premiere ; aprés 
lavoir tpliée dans fon milieu. Le pli 
qui y demeure marqué , fert de ‘regle 
pour les attacher à chacun de fes côtez, 
environ trois pouces aux grandes per- 
fonnes , -& un peu moins éloigné pour 
les enfans. 11 faut remarquer qu’en les 
doit coudre de telle forte qu'elles puif- 
“ent repréfenter deux lignes , qui s’ap- 
 prochent l’une de l’autre ; à mefute 
“qu'elles s’éloignent de la premiere bar- 
 -de ou de leur'perpendiculaire , comme 
fi elles vouloient former une efpece de 
“cône. On pafle un des chefs de la ban- 
de qui fait le tour-du Malade-dans une 
autre bande liée , qu'on lui met au cou 
avant ou immediatement aprés l'Ope- 
ration ; avec cette circonftance ; qu'el- 
doit être mife fur le coude la chemi- 
fe , afin de la rendre moins incommo- 
de au Malade. Cétte bande qu'on nom- 
-mele colier ; doit defcendre jufqu'envi- 
xon le cattilage Xiphoïde. 

7 Toutes chofes ainfi difpofées , on fait 
-unciembrocation d'huile rofat fur le bas- 
-ventre , méttant ‘enfuite un emplâtte 
raftringent-de la prandeur d’un pied cu- 
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be pourtant un peu pluslong , que las 
ge, & on le met de travers. Sur cet. 
emplâtre , on peut mettre un linge en. 
deux ou trois doubles de pareille gran- 
deur , aprés l'avoir trempé dans l'oxi-! 
crat chaud , pour empêcher que l'aftrin- 
gent ne fe deflcche trop vire. 

Enfin on en met un fec fur celui-ci poux 
couvrir tout le bas-ventre:c’eft de-là qu’- 
on lui a donné le nom de ventriere. On. 
peut fe fervir pour la ventriere d'une, 
{erviette élimée , qu’on plie en plufeurs 
doubles. C’eft fur elle qu’il faut lier les 
deux chefs de la ceinture , prenant garde. 
qu'en pañlant un de ces chefs par le 
collier , le nœud , on entend celuidu. 
colier ; ne porte point fur le cartilage 
xiphoïde , parce qu'il pourroit incom- 
moder le Malade. 

Le bandage accommode de cette ma- 
niere , & la playe pancée, comme on 
vient de le remarquer ; il faut prendre 
un des chefs du bandage , qu'on a cou- 
ché le long des cuifes, lorfqu’on l’a mis, 
& le faire croifer fur l'appareil , enfor- 
te que celui du côté droit étant conduit 
pat-deflus , puifle être mené au gau- 
che pat-devanc , & le faire tenir par 

un 


für les Operations de la Pierre. 23 
un Aide ou par le Malade, aprés avoir 
engaoé Île côté de la croufle qu'il ren- 
contre dans fon chemin, Celui du côté 
gauche fe croife auffi fur l'appareil pour 
le venir attacher par-devanc au côté 
droit ; engageant pareillement le côté 
de lätrouffe , fur lequel il doit pafler. 
L'un & l’autre chef ainfi croifez , fe 
paflent par-deflus la bande qui fert de 
ceinture ; & on les fait revenir par- 
deffous : en les relevant, il les faur pafer 
ipar leurs côtez exterieurs , afin de les 
ramener par. deflus , & les y lier enfem- 
ble d’un nœud bouclé , aprés en avoir 
-paffé un dans le collier. | 

Enfuite on arrête les cuifles du Ma: 
laide un peu au-deflüs des ScnOUX , pat 
le moyen d'une autre bande fufifime 

ment longue. On la fait croifer en 
tre les deux cuifles , pour l’attacher 
exterieurement à l'une ou à l’autre 
de peur qu'il ne les écarte trop. Cecy 
n'eft pourtant pas abfolument neceflaire 
dans le commencement ; comme il 
left fur la fin, qu'on tend à la réü.. 
nion de la playe, Cette bande porte 
le nom de jartiere, à caufe qu'elle 
met aux jarets. 


L 
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Il ne fera pas inutile de mettre Les. 
premiers jours un drap roulé entre les 
“be du Malade, & l’appuyer fur! 
a jarretiere pour empêcher la compref. 
fion du fcrotum; car elle pourroit être. 
fuivie d’inflammation & d’abcez. | 
Ce pancement fair,on ne le renou-, 
velle qu'environ douze heuÿes aptés, | 
S’il y avoit eu hémorragie, & qu'elle | 
für arrêtée , on le retarde de-même! 
qu'aux autres playes. sh 
Voila traicer fuffifamment de l'Ope- . 
ration du grand Appareil qu'on pratique | 
en Chirurgie , aufli-bien que de fon pre- 
mier pancement, On n’en auroit PoinE 
parlé ; non plus que de celles donton! 
va faire la defcription , aprés cequ'ena. 
écrit M. Tolet , l’un des plus celebres . 
Lichotomiftes de nos'jouts, fans la ne- 
ceffité où l'on cft de le faire ; afin. 
qu’en les comparant avec les Opera= 
tions du nouveau Lithotomifie , on. 
juge de toures ces pratiques ; cellequ'on 
doit préférer, NA 


far les Operations de la Pierre. 123 


CHAPITRE X. 


De la pratique du petit Appareil, com- 
me on le pratiquoit antrefois ; ceux 
_qnon peut pratiquer dans les deux 
: fèxes, © du grand Appareil de la 


. femme. 


I: petit Appareil fe faifoit en met- 
A ranc les deux premiers doigts, 
qui font l'index & le medius dans le 
rectum, Par leur moyen on poufloit 
la Pierre au bas de la veflie , & vers 
le perinée , par lequel on faifoit l'inci- 
fion fur la Pierre. Cela fe pratiquoit 
ainf , afin de la pouvoir tirer avec un 
inftrument fait exprès, qu'on nommoit 
le crochet. Ceue Operation à ceflé 
d'être en ufage pour une raifon qui 
me patoît inconteftable , fi ce n'eft à 
J'égard des Pierres , qui font ou peu- 
vent tomber dans l’uretre, ou au moins 
dans le cou de la veflie 5 parce qu’au- 
tement elles ne pourront tout-au-plus 
tre pouflées qu'a l'entrée du fphinéter. 
Or l'incifion. fe faifant fur la Pierre 

Tia 


24 “ Différtation Phylique NA TS 
dans cette Operation,on couperoit necef. | 
fairement le {phinéter , ou pour le moinss 
la plus grande partie de fes fibres, qu'on 
doit cependant ménager beaucoup pour 
révenir les incontinences d’urines. C’efti 
apparemment pour conferver les fibres! 
de ce mufele , qu'on ne l'a plus pra 
tiqué depuis la découverte du grand, 
Appareil que l'on attribué à Jean des 
Romanis , Médecin à Cremone , & 
qu'on l’eut fans doute reconnu plus 
faluraire. < “à 
Si l'on ne pratique pas cette Opes 
farion quand les Pierres font dans IE 
veflie , il s’en faut fervir lorfqu’elles fonts 
defcenduës dans fon cou ou dans l’uretre 
Voici ce qu'il y a à y obferver.” : 
© On tire une Pierre coulée dans le cour 
de la veffie d’un homme ; en paflané 
les deux premiers doigts de la main 
gauche dans le rectum , pour _aflujettirs 
Ja pierre, & pour la pouffer doucement 
contre le perinée. En pouffant ainfi la 
Pierre , elle fait tendre la peau , & y 
produit une. éminence fur laquelle on: 
coupe les tégumens , un peu à côté! 
du raphé. L'ouverture faire’ jufqu'a 1e) 
Pierre , on pañle le crochet derriere 8e 
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‘pat en haut ; enfuite le tirant à foy » 
la Pierre obéit & fort aflez aifément, 
+ Quand la Pierre eft defcenduë jufques 
dans l'uretre au droit du perinée , il 
faur que le Chirurgien ait un Aide, & 
qu'il lui fafle preffer l’uretre avec le poule 
ce au- deflous de la Pierre , pen- 
dant que lui-même pofera le fien, & 
l'indice de fa main gauche au deux cô: 
tez de la Pierre, obfervant que les au- 
tres doigts & le dedans de fa main gau- 
che , foient tournez vers le fcrotum. En- 
fuite il n’a qu'à faire l'incifion fur la 
Pierre à côté du raphé & de. l’uretre, 
& il la tire avec le crochet de la ma- 
niere qu'on le vient de marquer... :: 
Quand la Pierre eft à l'endroit: du 
gland dela verge, il le faut ouvrir par 
fa partie fuperieure, & la tirer foit avec 
des pincettes ; foit avec un crocher. 
. Le pancement de ces deux premie- 
tes Operations , n’eft pas different de 
celui du grand appareil dont on par- 
lera dans la fuite , excepté qu'on ne met 
rien furle bas-ventre. La veflie ne fouf- 
frant point dans ces extractions , il fe- 
roit inutile de l’emplâtrer. Il y a en- 
core cette obfervation à faire, qu'on 
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doit téndre à la réünion de la playe; 
auffi-tôt que l'Obperation eff faire, | 
Celui de la dernicre Operation eft. 
tres- facile ; car la playe encore fänglana! 
te fe réünit aifément en approchant! 
fes levres lune contre l'autre , & 
en meuant deflus , pour appaifér l4 
douleur, un linge trempé dans les hi 
les d’hypericon & de rofe. Surce lins 
ge qui doit être coupé crucialement, 
on met une comprefle” cruciale qu'on 
arrête par le moyen d’une petite ban 
de qu'on lie au-deflus du balanus. Cë 
_pancemént fe renouveile deux ou trois 
fois le jour; jufqw'à parfaite guerifor. 
Il ne faut pas craindre que l’utetré 
fe bouche dans laflujersiflèment qu'on 
fait des levres de la playe l’une contté 
Pautre ; parce que les urines qui y coù* 
lent dans le téms que le: Malade pife, 
étendetit fuffiflamment le canal où elles 
paffent. | LE 
Cet écoulement d'urine doit faire fon: 
gér à troüet le milien de la compreffé 
cruciale, & celui du linge trempé dans 
les huiles fufnorimées , pour que léus 
. Œoùrs né foir pas interrompu. 
2 Voila pour cé qui concerne lés Op: 
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‘tations ordinaires de la Pierre qu'on 
pratique à l’homme , & que deman- 
de une bonne pratique. Paflons main- 
tenant à celles au’on doit pratiquer aux 
femmes. | 

. S'il arrivoit qu’une Pierre defcendit 
dans l’uretre d’une femme ou d’une fille , 
 & qu'elle y féjournâr trop long-temps , 
il faudroic la tirer par un petit appareil, 
Pour le faire , il n’y auroit qu’à intro- 

-duire dans le commencement de l’uretre , 
‘une fonde creufe & droite ,; & fur fa fr- 

_ nuofité , faire entrer dans ce canal le bec 

d'un dilatatoire fimple ; afin de diliter 
fon orifice.Le Chirurgien paflant enfuis 
te un de fes doigts dans le vagin; il 
feroit enforre de pouffer la Pierre dans 
les branches du dilatatoire , où en arrê- 
tant feulement la Pierre , il faudroit 
la prendre avec ces mêmes branches 8 
la tirer dehors. 

_ Si cela ne fufhfoit pas, on pourtoit 
fe fervir d’une cutette faite exprés. On 
la feroit pañler par-deflus la Pierre pour 
Ja tirer dans le tems jque l’on comprime: 
roit l'uretre avec le doigt qu’on auroit mis 
dans le vagin ou le reétum; afin d’em- 
pêcher que la Pierre ne reculât. 11 fau. 
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droit que cet inftrument eütune efpece w 
de bec , mais fort petit, & qu'il ne” 
f8t pas trop gros, ni trop large. 1 

On pratique une Operation au grand w 
Appareil dans les femmes & les filles | 
qui: font attaquées de la Pierre. 2 

Outre que cette Operation leur eft# 
plus falutaire que le petit Appareil qu'on # 
leur pratiquoit aufli, elle eft encore. 
plus commode au Chirurgien,  ! 

Il {é fait en mettant une fonde creu- ! 
fe & droite à l’entrée de l’uretre , fur 
laquelle , comme on l’a déja dit, on 
fait entrer dans ce canal un dilatatoire : 
fimple pour le dilater. Cette dilatation 
doit être moderée > parce que plus fes. 
fibres font foicez , moins reprennent-el-. 
les leur premier reflort , qui pourroit 
être en partie la caufe de l’'incontinen- 
ce d'urine aufquelles elles font fujet- 
tes. d SAR à 
.. L'uretre dilaté , fi le couloir de la 
fonde eft paffable , on coule la tenetré 
le long de fa cavité pour la faire en- 
tter dans la vefie. 

On peut encore fe fervir de celui 
des conducteurs à épée, qui a une li- 
gnce fur laquelle on conduit la tenette 
dans ce vifcere. 
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- : Enfin on peut l'y faire entrer, en 


la conduifant entre les deux conducteurs 
comme on l'a dit en parlant du grand 
Appareil qu'on pratique à l’homme, 
Cette façon d'introduire la tenette femble 
ètre meilleure que les deux précedente , 
parce qu'on tifque moins à forcer l'u- 
ietre & à le faire rebroufler en dedans. 
La tenette dans la veflie, le refte de 
Operation du grand Appareil de la 
femme , n'eft pas different de celui 
qu'on fait à l'homme , dont on croit 
avoir fufifamment parle. 

Dans ce grand Appareil des femmes 


on ne ruine ni ne coupe aucune partie, 


fi ce n'eft les deux côtez de leur ures 
tre , quand on le croit neceflaire pour 
faciliter l'Operation. Elles ne coutrent 
pas auffi à beaucoup prés tant de dan- 
ger que les hommes , excepté l'incon- 
tinence d’urine à laquelle elles font plus 
fujettes. Elles tombent principalement 
dans cet accident, quand les Pierres par 
leur groffeur , ont trop écarté , dans leur 
fortie , les fibres de leur fphinéter , & 
celles de leur uretre. Si en tirant la 
Pierre elle déchire ces parties , la fuite 


 feroit plus à craindre qu’un fimple écat- 


téMENLe 


de luretre ; comme c’eft une playe . 


fimple , la guerifon en eft facile. Ce fe. 
toit donc amufer le tems que de la dé- 
Crire, 


CHAPiTRE XÉ 


De l'Operation du petit Appareil pratie | 


qué par lenouvean Lithotomiffe , €" 
de fes accidens particuliers , tant pour 
la Méthode que pour la Pratique. 


S I jufqu’icy l'on a rien dit qui ait pû . 


fatisfaire l’efprit du Lecteur , ce qu'on 


va traiter prefentement le recréera peut- 


être d'avantage , puilque je vais parler 
des nouvelles Operations qui ont tant 
faic de bruit en France en la prefente 
année 1698. dans une ville auffi renom- 


mée qu'eft Paris. Ne femble-t-il pas 
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que les Arts & les Sciences y Aeuriffans 
autant qu'ils font , particulierement 
la Chirurgie, on devoit en quelque 
forte prévoir les accidens qui en fonc 
atrivez 5 principalement fi l’on confi- 
dere que cette nouvelle Méthode a été 
ptoduite par un homme qui n’a ni con- 
noiffance , niexperience fur les premiers 
élemens de la Chirurgie. En effet tous 
ceux qui ont quelque lumicre de cette 
profeflion , & quiont pratiqué cet home 
me , conviennent qu'il eft abfolument 
hors d'état d'apporter les moindres fe- 
cours à fes Malades ; foit dans leu 
pancement ; foit dans les accidens qui 
fuccedent immediatement à fon Opera- 
tion. | 4 

. Cet homme eft aflez connu par fa 
nouvelle maniere d’Operer. On fe fert 
du terme de nouveauté , quoiqu'il y en 
ait qui fe perfuadent qu’il eft difhcile 
de croire que le petit Appareil ayant 
été en ufage pendant plufeurs Siecles, 
comme il a été , on ne fe foit pas avis 
fé de faire. l’incifion à l’endroit de la 
fefle , où l’a faitle nouveau Lbeioioi- 
fte. Is fe fondent pour cela fur ce que 
quelques Auteurs anciens ont confeillé 
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de la faire aflez éloignée du raphé 
Mais que vrai-femblablement aprés qu'ils 
ont eu remarqué que l'incifion à la feffe 
ctoit beaucoup plus dangereufe & plus 
fujerte à la fiftule que celle qu'on fai: 
foit au perinée, ils ont crû être dans 
l'obligation de la rejetter. a 

Quoiqu’elle ne leur patoiffe pas nou- 
velle, on ne laiffera pas de la confide: 
rer comme une nouveauté ; puifqu'un 
grand nombre d’Auteurs celebres qui 
ont écrit fur ce fujec ; n’aflürent pas 
expréfflement qu'elle ait été ufitée de 
l2 maniere que la pratique ce nouvel 
Operateur. | His | 

Sans que l’on s'eft crü obligé de faire 
connoître au Public combien il eft dan: 
gereux en matiere de Chirurgie, d’ex- 
pofer fa perfonne à des nouveautez qu'a 
crédite une fauffe renommée, on avoiie 
que l’on n'auroit jamais penfé à cet 
Ouvrage, | 

. Le vulgaire qui ne confidereles cho: 
fes qu’autant qu'elles font nouvelles , fe 
life aifément prévenir, 

: En effet au lieu de s’inftruire de leur 
utilité , par la bouche de ceux qui 
pourroient le décromper fur ce qu'il ne 
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connoît pas , ii fe contente de ce qu'il 
entend dire , fans examiner s’il cft 
vrai ou faux. | | | 

C’eft à cette occafion que faint Je- 
rôme dit fort à propos que les Arts & 
les Sciences feroient bien mieux traitez , 
s'il n'y avoit que ceux de la profeflion 
qui en jugeaflent & qui s’en mêlaffenr, 
Sidonius Apollinatis diloit aufli que 
ceux qui n'entendoijent pas un Métier 
n'en admirojent point les Ouvriers. 

Ces fentimens nous font aflez con: 
noître que dans tous les temps , il fe 
peut trouver des perfonnes plus Capa- 
bles d'avillir & d’alterer les Arts & 
les Sciences , que d’en augmenter le lu, 
ftre & la beauté. ÿ 

Pour ne point s'écarter d'avantage 
du fujet que l’on s’eft propofé ; on fçaura 
que ce Lirhotomifte étant venu à Pa- 
ris , il commença à y faire des Ope=. 
rations de la Pierre fur des fujets vivans. 
Cela eft arrivé vers le commencement 
de certe prefente année 1698. Ce fur 
aufli dans ce tems , {ur la connoiflance 
qu'on en eût , que l’on commença à 
médirer fur les accidens qui devoient 
en arriver, L'experience n’a que 
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trop confirmé depuis le mauvais préfas 
ge qu'on en fit par la mort d'un grand 
nombre de Malades qu'il y a taillé ; 
particulierement dans les Hôpitaux, où 
la chofe n’eit que trop notoire & pu- 
blique. 

On auroit lieu de s'étonner , pout- 
quoi il fe plaît davantage dans la pra- 
rique du petit Appareil, qu'en celle du 
grand , fi ce n'eft qu’il n'entende pas fi 
bien l'uneque Pautre ; évitant avec rai= 
{on l’Operation qui lui feroit la plus 
penible ; ou peut-être que voulant pa- 
roître extraordinaire En tout, même - 
jufqu'à fes inftrumens, dont il feroit inu- 
ile de faire icy la defcription, eft ap- 
paremment la raifon qui le rend fort 
inconftant dans la maniere de faire fes 
Operations. 

Il fe fert du petit Appateil pour Jes 
-enfans de quinze à feize ans &cau-deffous; 
&e du grand , aux perfonnes plus âgées , 
au moins l’a-t-on ainfi remarqué en ceux 
qu'il a taillé publiquement. Il eft pour- 
tant vrai qu'on le prefla de faire legrand 
Appareil qu'il n’auroit peut-être pas 
pratiqué fans cela. Voici la Mérhode 
qu’il tient dans fon Operation. 
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Al fait pofer le Malade dans une fi- 
tuation pareille ou peu differente de 
celle dont on a parlé à l’occafion du 
grand Appareil ; excepté qu’ilne lui lie 
pas les bras ni les jambes, Cette condui- 
te na pas laiflé de lui auirer beaucoup 
de credit parmi ceux qui n’en fçavent 
pas les inconveniens. Cependant on ne 
peut s’empêcher de la condamner; par- 
ce qu'il n’eft pas feur que le Malade 
fe puifle contenir au milieu des tour- 
mens. Les cfforts qu'il pourroit faire, 
ne pouvant être arrêtez par ceux qui le 
tiendroient fimplement de leurs mains, 
{croient capables de rendre J'Operation 
plus difficile , plus laboricufe & beau- 
coup plus dangereufe. Cette condefcen- 
dance de ne lier les bras ni les jambes, 
ne peut guere avoir lieu qu'aux enfans 
& aux vicllards , quand ils font, à 
caufe de leur foiblefle ; peu en état de 
fe remuer. | 
Le Malade en fituation , il lui preffe 
le ventre fortement 3; afin , dit-il , de 
faire defcendre la Pierre vers le cou de 
la veflie. Precepre que ces Mañtres ont 
pû prendre dans quelques Auteurs qui 
ont donne cet avis fans beaucoup de 
fondement. if 
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En premier lieu , parce que cette pref- 
fion eft fort inutile , même dans la 
plüpart des enfans , le volume ou épaif. 
feur ‘de leur ventre empêchant de pou- 
voir affez prefler la veflie, pour con- 
traindre la Pierre de defcendre vers fon 
çou. 
Secondement , c'eft que fuppote 
que cette compreflion foit fufñ- 
fante pour faire couler la Pierre au-bas 
de la veflie, elle peut l’être aufli pour 
caufer une inflammation aux parties du 
bas-ventre que l'on aura comprimé. La 
veflie qu'il faut aufli comprimer, fi el- 
le fe trouve contufe ou meurtrie par 
cette compreffion , comme cela peut 
aifément arriver , quand on la com- 
prime de certe forte , ce fera un com- 
mencement d’accidens qu'on doit ab{o- 
lument éviter pour le bien du Mala- 
de, Ces accidens font fujets à en pro- 
duire d'autres qui pourroient lui être 
funeltes. | LES 
C'eft cette confideration qui doit fai- 
re fonger l’Attifte d’avertir l'Aide qui 
fe courbe pour étendre la peau du pe- 
rinée , de prendre garde de ne pas 
appuyer {es bras fur le ventre du D 
ee 1 
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- . Il fait cette preflion de la main droite 
aprés avoir pañlé par l'anus les deux 

premiers doigts ; l'indice & celui du 
milieu de fon autre main dans le rectum, 

à la maniere du petit Appareil, qu'on 
la dit s'être pratiqué autrefois. En les 
y faifant entrer le plus avant qu'il peut , 

il tâche de fentir la Pierre avec fes doigts 

en pteflant encore la veflie par fa par+. 
tie pofterieure , pour la faire defcen- 

dre vers fon cou ; fuppofé qu'elle n’y 

fut pas defcendué. 

*, La Pierre amenée ou conduite au 

bas de ce vifcere , il fait fon Operation. 

11 commence l'incifion environ la cir- 

“conference des mufcles fefliers , prés 

la partie interne de la tuberofité de l’if- 

chium, & la continue jufqu'à la Pierre, 

Enfüuite paflant un de fes doigts dans 

“la playe, il la débride du mieux qu’il 

peut, s’il remarque ne l'avoir pas fait 

_fuMfamment avec le biftouri comme il 

lui-arrive quelquefois. 

- Jay appris de quelques perfonnes qui 

s'en font informées de lui , que par ce 

- débridement , il déchire les parties pour 

faciliter leur réünion. | 
» Quoique Paré femble avoir été de ce, 
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fentiment , ônne peut l'approuver en 
cette occafñon. On remarque que plus! 
ces parties font lacérécs pat les Pierres 
qui ÿ pallent , pluselles font difficiles! 
à téünir. Soit que ce déchirement fe. 
fafle par la groffeur dé la Pierre, foi. 
que ce foir par fon irregularité , 1 eft, 
toûjours certain qu'en cêtté rencontre, | 
Je Malade ne puerit pas fi aifément que, 
lorfque ces parties nont été feulement, 
que coupées pour la laiffér pañler. 

Cette pratique de déchiter les pat- 
tiés pour l’éxtraction de la Pierre , eft 
encore condamnable : parce qu'en Îles 
lacerant , on peut rompré aufli quel-! 
ques vaifleaux ; ce qui feroit fort à crain-. 
dre pour l’hémorragie. Enfin cela ne fe 
pratique guere , qu'aux membranes! 
graifleufes , quand dans l'Operatiôn de 
la hernie , elles peuvent empêcher la, 
réduétion dé Pinceftin. ENT 

La plage débridée, il y introduicun. 
inftrument en forme de curerté , avet” 
léquel il tire la Pierre, ou plätôe, ile 
fait fortit ; car païlant fà curetre par 
deffous 12 Pierre , & abbaiffant fon man 
che, il éleve la Pierre qui glifle lelong 
de fa curèrre at Col de la véfie. 


fur les Operations de la Pierre. ‘39 
La Pierre en étant preflée, & par la 
eurette , le creux de cet inftrament dans 
lequel elle s’emboëfte , 2 contraint ainfi 
de fortir dehors , en pouflant le plus 
qu'il peut , le manche vers la fefle àime- 
fure qu'il le tire de la playe. 
- Comme ce Lichotomifte pratique cette 
Operation allez frequemment ; il eft 
bon d'en remarquer les fuices ficheufes. 
Elles fe connoîtront aifément fi l’on ob- 
 ferve que la Pierre aura beau être pouf 
fée qu'elle ne pourra defcendre que fur 
le fphinéter , pour peu'qu’elle foi groffe: 
Si elle y refle , elle occupera par con- | 
 fequent , tout au moins , la plusgran- 
de partie de l’efpace qu'occupe ce muf- 
cle. 
Il eff vifble qu’en faifant lincifiom 
fur la Pierre’, on ne peut éviter de 
couper les fibres de ce mufcle , d’où 
s’enfuivra une incontinence d’utine, ou 
au moins , une tres grande difficulté 
pour es retenir 3 fi elles n'ont pas tou- 
tes té coupées , ou qu'elles vinflent à (e 
réünir dans la fuite. En ouvrant la veflie: 
en cer endroit , & perÇant le peritoinc ; 
tien n'empêcheroit le fang ortant des 
vaifleaux coupez , de tomber en pattié 
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dans le bas-ventre, On a remarquéquece- 
la étoit arrivé à plufeurs de {es taillezqui « 
font morts aux Hôpitaux de certe Ville | 
peu de tems aprés qu’il leur a eu fait fon. 


Operation.Il s’en eft encore vü quelques- » 
uns dont le corps de la veflie étoit per- 


cé en differens endroits, de même que 
l’inteftin rectum qu'il rencontre quel- 


quefois dans la route de fon inftrument. * 
Il peut encore couper la veflie & 


LE de 


ms ve then nd Es 


le reétum, quand il fait Operation fut 
la Pierre. Si elle vient à s’ôtet d’entre fes | 


doigts & fon biftouri. ; | 


Si la Pierre n’eft pas unie, qu’aucon- - 
P 


craire elle foit raboteufe & inégale , 
il ne coupera pas entierement les fibres . 
& les parties qui lui faudra trancher \ 


fur la pierre. De-R il arrivera qu’elles 


feront déchirées dans la fortie de la Pier- : 


re, & qu'elles pourront caufer l’inflam- 


mation , la convulfion , & même le 
vomiflement, fi elles font parties de law 


veflie. 


Quand une Pierre eft longue , & qu'il | 


fair l'incifion fur fa longueur , cela obli- . 


ge de faire une tres-grande ouverture à 
a veflie, qui ne peut ètre que fort dan- 
gereufe. 
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+ Cette Operation qu’on nomme le pe: 
tit Appareil , s'eft pratiquée pendant 
plufieurs Siecles: Peut-être n’en auroit 
on pas même quitté l'ufage, fansla dé 
couverte du grand Appareil que fit le 
Médecin Italien dont on a parlé , & 
auquel on s'eft enfin attaché; parce 
qu'on l’a reconnu moins dangereux que 
le petit , quand les Pierres fe trouvoient 
dans la veflie, US 
, Si ceux qui prétendent le faire revi- 
vre, font Connoître qu'on peut épar- 
_ gner le fphinéter ou le corps de la veflie , 
& qu'on peut aufli évirer les autres in- 
_ Conveniens qui en peuvent arriver , com 
me de garentit leurs Malades de la fi- 
ftule , de l’incontinence d’urine & des 
autres accidens que l’on vient d’expli- 
quer ; ce fera pour lors qu'on pourra 
fe ranger de leur parti ; mais on eft tres- 
_perfuadé du contraire , fuivant ce que 
l'experience en a montré jufqu’aprefenc. 
Elle ne fait même que trop connoïître 
que cet Appareil n'eft point à préferer 
au grand, à caufe de fes fuites ; fur- 
tout en faifant l’incifion où la fait ce 
._ nouveau Lithotomifte, 
Ce qui à donné lieu à quelques-uns 
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de croire , comme on a dit, que la ma- 
niere d'operer par lafeffe , n'éroit pas 
nouvelle , or qu'il paroît en effet. 
affez probable , que celui duquel il a 
recû fa maniere d’operer , l’auroit pui- 
fée dans Guy de Chauliac. Il recom: 
mande de faire l’incifion dans un en: 
droit éloigné de la commiflure ou fatu- 
te du perinée , qui eft celui qu'on nom: 
mé raphé ; parce qu’il l’a vû , dit-il , ainft 
pratiquer « 
Comime cet Auteur ne fe fert pas d’uné 
autre expreffion , ne pourroit-on pas croi- 
re qu’il auroit expliqué le paffage de cet 
homme fi recommandable ; confortne- 
ment à ce que fon difciple Lt au- 
jourd’hui , qui feroit cependant le tres: 
mal expliquer ? Lui qui s’eft toûjours | 
tendu clair ; auroir fans doute marqué 
Fendroit de la fefle , fans fe contenter 
de dire , éloigné duraphé. Il y a même 
beaucoup d'apparence qu’il ne s'eft fer- 
vi de certe expreflion { éloigné de la 
future } que fur ce qu’Avicenne en croyoit 
kes playes mortelles. Pour lui, il éroit 
trop éclairé pour ne pas fçavoir qu'il 
n'y avoit rien à craindre en faifant l’in- 
ciion feulement éloignée du raphé d'en 


CR 
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viron un travers de doigt, qui eft ap- 
paremment la diftance qu’il entend » 

_ quand il dit ; qu'on l'a doit éloigner 

de la ligne le plus qu'on peut, 

Où auroit encore lieu de croire: 
que s’il l'eût vû pratiquer en cet en- 
droit de là fefle , où r'ona dit que le 
nouvel Operateur pratiquoit la fien- 
ne , inftruit comme il étoic fur les ulce- 
rés des parties du corps , il mauroie 

, pas manqué d’en condamner l’ufage & 

la pratique. 

Aprés avoir examiné les accidens 
qui fuivent du petit Appareil du nou- 
veau Lithotomifte 3 il faut defcendre 
prefentement à fa manicre de pratiquer 
le grand Appareil , & en confideres 
les évenemens les plus facheux. 
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CHéAPiTré XII 


Du grand Appareil du nouveau Lithoto_ 
mille , avec les différentes manieres de 
* fa pratique , G les accidens qui les 
accompagnent. 
Prés avoir fait l'examen des acci- 
dens les plus generaux du petit 
Appareil qu’on veut renouveler ; la pra- 
tique duquel il paroït qu’on n’a aban- 
donné que pour les raifons qu’on a dit. 
Paflons maintenant à celui du grand 
Apparcil , qu’il a enfuite entrepris , & 
pratiqué à Paris pour la premiere fois 
en 1698. Car on ne fe contente pas 
feulement de propofer l'utilité qu’il peut 
avoir, puifqu on veut abfolument en ap- 
puyet la Méthode. | 
Comme on ne prétend pas en exa- 
miner les raifons , on ne s’attachera qu'à 
marquer comment il fe fair, & lesacci- 
dens aufquels il eft fujer. Voyons donc 
les differentes manieres dont on s’eft fer- 
vi pour faire cette Operation , & les 
téflexions qu’on y a au ë 
; L’experience 
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 L'experience qu’on a eu d’un grand 
nombre de Malades qui font morts de 
cette Operation , que leur avoit fair ce 
nouveau Lichotomifte , à fair remar- 
 quer par l'ouverture de leur corps qu'il 
la pratiquoit en differentes manicres: 
Il introduit d’abord une fonde non 
 cannelée dans l'uretre, & la conduit 
dans la veflie. Quand elle y eft entrée, 
il commence fon incifion au même en- 
droit qu'on la décrit en parlant de fon 
petit Appareil, & il la continuë oblique- 
ment jufqu'à la fonde, 
, Cela fair, cet Operateur y paf une 
cfpece de conducteur, & le pouffe 
dans la veflie fur lequel il y conduit une 
tenette/affez mal imaginée. On fe ferr 
de certe expreflion, pour marquer qu’el- 
Je n'eft point à préferer à celle dont on 
_a coûtume de fe fevir en Chirurgie, 
C'eft ainfi qu'en porterent leur témoi. 
gnage la plüpart des connoifleuts dés 
“qu'ils la virent. | 
Ce dernier inftrument entré dans Îa 
yeflie , ilen retire l’autre. Enfuite il char 
ge la Pierre, & en fait l’extraction. Exa- 
.minons prefencement les circonftances de 
“cette Operation & l'utilité qu’elle pcur a 
Voir. N 
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Comme ce Lichotonuite fait fon in 
cifion dans les mufcles fefliers, prés la’ 
tuberofité de l’ifchium ,ileften quelque 
forte obligé d'appliquer le plat de fon 
inftrument fur certe tuberofité ; dema= 
niere que les deux tranchans de cet in. 
ftrument , l’un regarde le côté de l’a-. 
nus , & l’autre celuy dela cuifle, Par-! 
Jà on voit qu'il ne le peut conduire à: 
{a fonde , fans la rencontrer de travers’ 
ou obliquement, Quand il l’a trouvé! 
avec fon biftouri , il y coupe tout ce 
qu'il y rencontre de parties ; afin de fe. 
faire un chemin pour aller à la veñlie, 
fans quoi il n’y pourroit conduire fa. 
tenerte. Mais les peut:il couper dans! 
leur longitude ? non , puifqu'il ne le! 
peut faire que conformement à la dif. 
poftion dont il rencontre la fonde , 
c’eft-à-dire , tranfverfalement. Si donc 
il la rencontre au. cou de la veflie , il 
coupera une partie de fon diamettre, de 
même de l’uretre , s’il la va chercher: 
dans ce canal. 
Ce n'eft pas fans raifon , quoiqu'affez! 
mal-à-propos , qu'il ne fe {ert pas de fon= 
de cannelée; car elle l'empêcheroit en 
cette occafion. de couper uniment les 


=. 
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pattes qu’il veut trancher ; ce qui n’ar- 
tive pas avec une exaétement ronde telle 
qu'eft la fienne. 

_ Suppofé maintenant qu'il n’y rencon- 
tre que l’urecre ou le cou de la vefie, 
hiflons-là tous les vaiffleaux , & Ll’inceftin 
qu'il peut couper en fuivant une telle 
route , il ef évident qu'il ouvrira , 
Comme on vient de le dire, une pat- 
&ie de leur diamettre. 

. Cette ouverture faite à un canal tel 
qu'eft le conduit de l'urine , qui n'exce- 
de guere celui d’une plume à écrire, el- 
le ne fera pas capable d'y laifler pales 
fa tenette pour aller chercher la Pierre 
dans la veflie. 

S’il ly fair entrer , on voit clairement 
qu'il ne le peut faire fans déchirer en- 
ticrément Cette partie à demi coupée : 
la groffeur de la tenerte , fur tout la 
fienne , excedant beaucou p l'étenduë de 
€e canal. 

* Quand même il n'acheveroit pas cet- 
te féparation en pouflant fa tenette dans 
la veflie , il paroîtroit comme impoffi- 
ble qu'il ne lachevât pas en tirant la 
Pierre PHOILT, 
Pourtoit-on difconyenir que le nou- 
N ij 
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veau Lithotomifte n’ait ainfi pratiqué» 
fon Operation puifque, dans, la plü= : 
part de fes taillez qu'on a ouvert aptés 
‘eur mort:, on leur a trouvé l'uretre ou | 
le cou de la veflic entierement feparé" 
du corps de ce vifeere. He 

Pour prévenir ce defordre , il a faluw 
qu'il fit faire un demi tour à {on biftouri? 
afin que je tranchant fe trouvât fuivanti 
la longitude du canal de l'urine, & 


qu’il le coupât dans fa longueur. 
” Cet pratique ne lui a pas êté plus l 
frudtueule 3 car il ne peut tour-! 
ner fon biftouri fur la fonde ( quoiz. 
qu'il ne l’y puifle guere contenir à cau-w 
fe de fa rondeur ) fans couper le canalw 
en forme de demi cercle, En brut 
même d'ouvrir le canal longitudinale-# 
ment ; .commeil commence à l'ouvrir 
au cou de la veflie , ou fort prés dé 
lui, c'eft-à-dire , aflez proche du corps ! 
de ce vifcere : il lui arrive fouvent. dew 
couper fon fphinéter , 8 quelquefois # 
même une partie de la veffie par.fa par" 
tie poftericure. On en a vû de grandsh 
exemples dans ceux quon a ouverts aprés # 
que cette Operation leur à eu caulé las 
mort. opt ie 
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© Si la fonde fans cannelure lui eft plus! 
utile que l’autre , dans la premiere pra- 
tique de fon Operation , en celle-cy ; 
elle eftrnoins commode & moins feure. 
En effers'il coupe deflus plus facile. 
ment; lorfqu'il la renconcre de travers ; 
en tournant fon biftouri pour couper: 
en droite ligne les parties dans lefquel- 
les elle eft , ilne les y peut couper uni- 
ment. quelqu'affürence ou fermeté qu’ait 
fa main : au contraire il ne fait que char- 
penter» à çaufe du vacilemient du bi: 
ftouri qu'il ne péutiempêcher. : 
— Au peu de feurete de fon inftrument } 
On peut encore dire qu'en le tournant 
fur la fonde , le cerele qu'ily: décrit 
elË tres-propre à faire couper lesvaiffeaux? 
qui fe répendent en cet endroit. .C'eft: 
à ce rournoyement que l'on pourroit 
attribuer la caufe de ces grandes hémor- 
ragiesiqui font arrivées à quelques-uns 
de:fes taillez ,: &'aufquellés ‘on n’a pû 
temedier à caufe de l'abéndahchdufane ÿ 
&. de la profondeur de la playe.> :  : 

: Pour rectifier certe Operation , il fau-' 
droit :conduire l'inftrament au perinée , 
pat-deflous lapeau; entre les chäirs:, 
afn.d'y1allér strouver:la fonde dans lu 

N ii 
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rctre. Quand on l’auroit trouvée avec 
la pointe du biftouri , il le faudroic. 
tourner fans couper fur la fonde , & 
ouvrir cet endroit de l’uretre ; qui joint 
au cou de la veflile ; qu'on ouvriroit. 
aufli un peu , en. coulant linftrumenc 
le long de la cannelure de la fonde. 

Ces parties ainfi ouvertes ; on intto= 
duiroit la tenette dans la veflie pour en 
tirer la Pierre. Quandce Lithoromifte: 
pratiqueroit ainfi fon Operation , elle 
ne laifleroit pas d'être encore plus dange- 
reufe , pat les taifons qui fuivent , que 
celle du perinée qui fe pratique commu 
mément. . | 1LPE 

La premiere circonftance fâcheufe: 
qu'on remarque dans cette maniere d’o-1 
perer, & quicft commune aux autres } 
& même à fon petit Appareil , «ft le 
grand efpace qu’il y a de l'endroit où elle 
commence jufqu’à celui où elle fnit,: 
fois que ce foit à l'uretre ; au: con ou 
au cotps de la veffie qu'elle fe fafle. Ce: 
grand cfpace ne facilireroit pas feule- 
ment le biftouri à inrerefler les rameaux 
bypogaftriques qui paflent en ces en- 
droits, puifque ces vaifleaux poutroient: 
encore être déchirez par la Pierre ,lorf- 
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_ Qu'elle fe frayeroit une route en la ti: 
ant de la veflie. Elle le feroit dautant 
plus facilement ,; que fa figure feroit 
irreguliere & dilacerante, | 
Les canaux fanguins étant ainfi cou: 
p°z où déchirez ; né manqueroient pas 
d'être caufe d’une hémorragie trés-fa- 
cheufe, 1l s’en eft vû de fi confidera: 
bles ; qu'on n’a pü y remedier à cau- 
fe dé la grandeur du flux , & de la 
profondeur de la playe : le fang aÿant 
pris fon cours dans quelques-uns, 
du côté du bas ventre, qui s’en trouva 
rempli aprés leur mort. 
__ Un tel accident n'eft guere à crains 
dre dans celle qu'on fait au périnée, à 
caufe du peu d'épaiffeut dés chairs qui 
s'y éoupént dans l'Opération. 
Si ce flux afrivoit dans l'Operiof 
du perinée , on y rémedieroir plus aile: 
ment par la facilité d'y appliquer les 
temedes : ce qui s'exécuteroit fans con 
tredit besucoup plus commodènient dans 
une playe découverte & moins profon: 
de , télle que peut être celle de l'Opei 
rationdu Perinée , à l'égard de celle de 
hfeffr. Ilya même peu de perfonnes, 
fur tout celle de la profeffion , qui né 
| N üij 
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fçachent qu'aux playes accompagnées. 
d'hémorragie , on eft quelquesfois obli:. 
gé de dilater leur orifice de côté & d'au. 
tre, pour en augmenter l'ouverture, &. 
avoir plus de jour & de facilité à y por. 
ter les remedes propres à arrêter. + 
On auroit volontiers pañlé fous filen-. 
ce cette premiere obfervation , s’il n’y! 
avoit rien à craindre d’ailleurs , par: 
exemple de l'inteftin rectum. Pour ne 
le pas inrerefler dans cette Operation, 
il faudroit conduire comme on vient de 
le faire remarquer , la pointe de l’inftru- 
ment en l'élevant un peu pour gagner la 
fonde & faire l'ouverture à l’uretre , &c. 
Si l'on fuit ces regles, il arrivera 
que l'incifion fe. trouvera être faire de 
bas en haut , & de côté, ne pouvant 
même fe faire autrement. En effec fi 
elle fe faifoic en ligne direéte , & obli- 
quement à la veflie, par rapport au COtpss 
on Courreroit rifque des mêmes accidens 
que ceux qu'en a rapporté au füujer du 
petit Appareil ; qui feroient d'intereffer. 
le fphinéter, & le corps de la veffie: 
la rencontre defquels, commeona dit, 
fe doit abfolument. éviter pour le bien 
& là confervation des Malades. 
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Au contraire fi l’on continué l'Ope- 
tation des mufcles fefliers à l’uretre, 
l'ouverture de la playe fe trouvera plus 
baffle du côté de ces mufcles que de 
celui de luretre , qui fera même. un 
angle de-là à la playe, & au refte de 
fon canal qui va au fphinéter & à la 
veflie : de forte que ces trois ouvertu- 
res , le côté de luretre qui s'ouvre dans 
la veflie, fon ouverture au perinée, & 
ecile des muicles feffiers reprefenieront 
 affèz bien dans leur route ; pour aller 
de la premiere à la feconde, & de la 
feconde à latroifiéème , une efpece d'an- 
gle ou courbure. | 
Cela pofe ; ou il faudroir que la te- 
nette fe courbât pour entrer dans là 
_ veflie, ou qu'elle redreflat {a route cour 
bécou angulaire pour y être conduite. 
Or le premier cas eft , moralement 
parlant ; impoñlible. Le fecond ne fe 
peut faire que tres-rarement, fans dé- 
chiter une partie de ce: côté de l'uretre 
qui va à la veflie : ce qui pourroit mê- 
me arriver aflez confiderablement pour 
fépater l'uretre du corps de ce vifcere. 
IL faut donc pour éviter ces accidens ; 
remonter un peu plus haut que le gros 
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‘de la fefle, & s'approcher du perinée: 
La y commencer l'ouverture , & la faire 
de telle forte , que l'incifion étant ache- 
vée ; l’uretre fe crouve feulement ouvert 
avec un peu de l'entrée du cou de la 
vefie, hi % és 
En gardant cétte Mérhode qu'obfer- 
vent les Chirurgiens ; la playe depuis 
fon exterieur jufqu’à la veflie , fera en 
droite ligne comme elle doit être, 

Si l'on accorde que l’Operation du 
nouveau Lirhotomifte {e fair en ligne 
directe , de l'endroit où il la commen- 
ce jufqu'à la veflie ; & que par-là il 
he courre aucun des rifques qu'on à 
marqué , excepté neanmoins les vaifleaux 
qu'on peut Couper en parcourant ce 
chemin, peut-on convenit qu'une telle 
ouvetture à fa veflie ; foit préferable 
à celle qu'on lui pourroit faire, par la 
partie gauche & inferieure de l'hypo- 
gaftre ou bas-ventre , on veut dire au- 
deflus du pubis , & à côté delaligne > 
Playe pour playe, cette derniere ne fe- 
roit-elle pas plus facile à traiter ? | 

Aprés qu'on auroit tiré la Pierre ; 
on y verroit incomparablement plus clair, 
que dans la premiere. Elle autoic en- 


fur les Operations de la Pierre 1$$ 
Core cet avantage , qu'elle feroit moins 
fujette à l'hémorragie ; puifqu’il ne s’a- 
giroit , pour la faire, que d'une fimple 
- féparation des tégumens, 

Il femble aufli que dans cette Ope- 
tation , l'on n'auroit point à craindre 
la! fortie des inteftins , la veflis étant en- 
fermée comme elle l’eft dans la duplica= 
ture du peritoine ; Oteroit la crainte quil 
y auroit de ce côté là. | 

| Toute feureque paroifle cette Opera- 
tion par rapport à la premiere que fait 
le nouveau Lithotome , on n’en con- 
fcilleroit pas la pratique, non feule- 
ment à caufe que les playes de la veflie 
ne fe téüniflent pas aifément, mais en 
core parceque Franco qui l'a pratiqué 
le premier ;, n'a pas confeillé de la faires 
Dequoi Schenkius paroi aflez furpris. 
Jufqu'aprefent on n'a pas même crû 
devoir imiter quelque perfonne qui l’a 
voulu renouveller depuis. 

Ce qui a, je croy , le plus contribué à 
la laiflér dans l'oubly ; ce {ont les dif- 
ferens mouvemens que feroit alors le 
Malade. En agitant fans celle les par- 
tics de fon bas-ventre , il. empécheroit 
que l'on ne fit promptement cette Ope- 
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tation. Lesinteftinsqui iroient & viefñi= 
droient ; en flottant continuellement ; 
1: rendroient fort longue & tres-difficile, 
à caufe qu'ils ne donnéroient aucun relà- | 
che au peritoinie , entre les tuniques du- 
quel la veffie eft enfermée. 8 
C’eft cour ce qu'on pourroit faire que de 
J'entreprendre ; quand on jugeroit les | 
Pierres être fort grofles , par rapport 
au paflage ordinaire par lequel où les . 
tire. En ce cas on la pourroic donc tif 
quer pour foulager le Malade ; & pour’ 
tâcher de lui prolonger la vie. 
* Pour revenir à la dilaceration qui. 
peut arriver dans la route angulaire 
dont on a parlé, on auroit lieu de croi-! 
te que fi elle n'arrive pas jufqu’au point 
qu'on l'a dir, dans tous: ceux! qu'on: 
tailleroit en reétifiint l'Operation du 
nouveau Lichotomifte ; c'eft parce que. 
ées parties pourroient être quelquefois 
aflez fouples pour obéïr à l'effortqu’el” 
les feroient contraintes de faire au paf 
fage de la tenette & de la Pierre. Il eft 
probable qu'elles fe déchirent proper-! 
tionnement à leur plus grande ou moin- 
dre fecherefle , .& à la violence qu'el-1 
- Jes fouffrenr dans ce moment là. C'eft 
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* cette foupleffe des parties, qui fait que. 


« 


le nouveau Lichotomifte a le honheur 


d'exempter quelques-uns de {es Maiades 
d'un tel accident, … . | 
D'ailleurs ; fi l’on coupoit le fphin- 
er, il furviendroit une incontinence d'u- 
rine qui feroit , àlebien prendre , beau- 
coup plus fâcheufe aux taillez , que n'eft 
une fiftule : la fiftule fe peut guerir aprés 
que le Malade eft revenu en embon point, 
fi elle ne fe guerit pas d'elle-même pen- 
dant qu’il le reprend. La nature envoyant 
des fucs dans toutes les parties du corps, 


repare fouvent ce deffaut en regenerant 


peu à peu, pat ces mêmes fucs nucritifs , 
les parties divifées , qui n'étoient ainfi 
demeurées que faute d'en avoir {uffam- 
ment pour leur réünion. 

Cecy ne doit pourtant s'entendre que 


de celles qui demeurent fans dureté ni 


callofité ;, comme on l’expliquera plus 
au long en parlant des fiftules , & lorf- 
que l’on examinera fi Operation qu'on 
fair à la fefle y fera moins fujerte que 
celle qu'on pratique au perinée. Enfin 
l’on doit éviter les autres parties dan- 
gercufesique l’on rencontre fur la route 


de l'inftrument ; parçe qu'étantoffenfées, 
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elles cauferoient des accidens fâcheux 8 
affez connus pour n'être pas obligé de 
les rapporter. 1 | (4 

Des Operations que fait le nouveau 

Lithotomilte, il ne refte plus qu'à exami- 
ner la Méthode qu’il fuit pour tirer les | 
pierres qui font coulées dans l’uretre de 
homme, & celle dont il fe fert pour ex- 
traite les Pierres de la veflie des fenne 
mes & des filles, 


 CHArPiTRE XIII. 


Du petit Appareil du nouveau Lithoro: 
mifle quand la Pierre eff dans l'uretre 
de l'homme ; Ô' du grand Appareil 
gw'il pratique aux femmes. 


Malades aufquels les Pierres font 
coulées dans l’uretre ; & qu'elles n’en 
peuvent {ortir ; il les rire en leur faifant. 
l’incifion au même endroitqu’on l'a fait 
obferver dans fes autres manieres dope: 
ter. 1] pouffe donc fon biftouri de cetre 
partie de la feffe qu'on à marqué jufques 
fur la Pierre. L'uretre ouvert il y pañle 


Qi ce Lithotomifte trouve des 
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un crochet avec lequel il tire la Pierre 
hors de fon canal, | 

Le pancemens de cette playe auffi- 
bien que celui de fes autres façons 
d'operer ne doit point être different 

uant aux remedes , de celui qu'on 4 
Aéerie » & qui fe doit pratiquer dans la 
bonne Chirurgie, A 

Pour ce qui regarde l’Appareil dont 
il ( fert , on en parlera dans la fuire À 
aprés qu'on aura traité de celui qu'on 
doit faire pour fermer la playe du peri» 
née ; car ne faudra-t-il pas voir s’il eff 
préferable à ce dernier ? 

_ Si l'on a defltin de s’inftruire lequel 
de ces deux Appareils fera le plus utile , 
auta-t-on moins d'emprefflement à s’ine 
former fi Operation de {on petit Appa- 
_seil eft plus feur que le Chirurgique donc 
on a parlé. Que l’on en juge > Certai- 
nement Île Chirurgique eft plus commo. 
de à faire, moins douloureux & moins 
perilleux pour le Malade. Il eft plus 
_<ommode ; parce que la Pierre arrêtée 
dans l'urctre , elle forme une groffeur au 
perinée fur laquelle il eft facile d'y faire 
une jncifion ; au lieu que difficilement 


K 
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trouvera: t-on cette éminence, fi l’on come 
mence l’Operation au gros de la fefle, 
comme c’eft la pratique de ce Lichoto- 
me. : . À | 14 
Il eft moins douloureux à caufe qu'il 
y à moins d’épaiffeur à couper du pe- 
rinée à la Pierre , que de la fefle à ce 
corps , où il faut traverfer beaucoup. 
de chairs pour y artiver. | | 
De certe raifon , l’on peut fort bien. 
conclure que l'O peration du perinée doit, 
être plus fupportable au Malade que 
celle qu'on fait à la fefle, 
_ Celle du perinée eft encoré moins. 
laboricufe que celle du nouveau Litho- 
tomifte , par le peu de profondeur qu'a, 
Ja playe du perinée , en comparaifon 
de celle qu'il pratique à la fefle, C’eft 
‘auffi ce peu d’épaifleur des parties qu’on 
eft obligé de couper dans Operation 
ordinaire que l’on fair en Chirurgie, qui 
Ja rend moins dangereule pour le Ma- 

laide. : | | 
On dira peut-être que FOperation 
ar la fefle eft apparemment moins {u- 
jette à la fiftule. C'eft dequoy l'on: ne 
«convient pas , comme on le verra quand 


on parlera de cet accident, d 
Ce 
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» Ce :Lithotomifte 4 même aflez fair 
connoître que ce n’eft point cette raifon 
qui l'a engagé de pratiquer ainfi cer 
“Appareil. Ila fair à l'Hôtel Dicu de 
Paris une femblable Operation , à ua 
» fiftuleux dont le trou étoit au perinée : 
il ne devoit nullement craindre cet acci- 
dent. Au contraire les Chirurgiens 
“cxperimentez trouvant des fifluleux à 
“railler ; font leur Operation fur la f- 
“flule, qui fe guerit par ce moyen pour. 
peu que le füujet foic en état de contri- 
8 à fa guerifon : Onentend s'il eft 
“dans un embon-point neccflire , pour. 
- fournir abondamment les fucs propres à 
» Ja guerifon de la playe. | 
- L’Operation du grand Apparcil qu’il 
“pratique aux femmes , neft point dif: 
fcrente de celle qu’il fait aux hommes ; 
cat en commençant fon incifion à leur 
“fefle , il conduit fon bifiouri vers l’en- 
“urée de la veflie au vravers du vagin qu'il 
perce de part en part, foit qu'il n'ait 
 deffein que: d'ouvrir luretre ; foit que 
fa penfée foit plü:ôt d'ouvrir la veflie 
“dans fa partie la plus bafle. 
Il eft aflez inutile de refuter cette 
mauvaife pratique ; EE nds ne fe dé 


Ut 
| 

16%  Difertation Phyfique 
truit que trop d’elle:même. On fçait 
par exemple qu'un vagin coupé , dans! 
lequel l'urine tomberoit fans cefle , fe-" 
roit un terrible obftacle à la generation. 
Cet accident n'exemteroit pas non-plus la 
Malade de l’incontinence d’urine où elle’ 
pourrait tomber dans l'O peration deChi- 
rurgie que l'on a décrite au dixième Cha 
pitres 1) | L 
S’il conduit fon inftrument à l’uretre 
quoiqu'il nouvre pas la veflie, il luis 
fera décrire une ligne de l'entrée de la! 
playe jufqu'à ce canal, dont le furplus! 
de ce canal qui va à la veflic, en formera! 
une autre. Toutes deux fe joignant," 
elles formeront un angle par leur ren" 
contre ; parce que leur deux autres ex- ; 
emitez s’écartenten s'éloignant de lui:4 
Cet éloignement fait que les Gen 
bouts de chaque ligne en forment enco" 
re deux autres , l’un à l'entrée de la! 
playe, & l’autre à celle de laveflie. Ces 
trois angles paroiffent aflkzéloignez l’un. 
de l’autre. , pour que la tenette en re 
dreffant cette route, puifle déchirer lu 
retre, lorfqu’elle eft forcée d’y pañler: 
Cet. accident auquel il feroit difficile 
de remedier aufh-bien qu’à celuide pec- 
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er le vagin fut lequel eft couché Pu- 
retre , s’evite dans celle qu'on pratique 
ordinairement, où iln’y a à craindre que 
le feul écartementdes fibres de l’uretre. : 

Le nouveau Lithoromifte operant ainfi 
dans les femmes , quoique leur uretre ne 
fe lacerât point , elles ne feront pas 
moins fujettes à l’incontinence d'urine, 
que par l’Operation que leur font les 
Chirurgiens ; patce que les fibres de ce 
canal , & celles du fphinéter ne fouf- 
_frent pas moins d’écartement dans fa 
méthode que dans la leur. 

Si au lieu d'ouvrir l’uretre , il pouffe 
- fon biftouri droit au bas de la veflie, il 
y caufera une playe d’autant plus dan= 
gereufe qu'elle n'aura pour curatrice que 
la feule nature. Mais comme elle n’eft 
guere en état de guerir cette playe , les 
urines tomberoient par l'ouverture qu'elle 
lifleroit & pourroit caufer au Malade 
une vice languiflante & même la mort 
qui en cft ordinairement une fuite. 

Comme de toutes les obfervations 
qu'on à faites fur les Operations du 
nouveau Lithotomifte , l’incontinence 
d'urine ne tient pas le dernier rang, 
on a cru en devoir faire un Chapitre 

| O ij 
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particulier. On y fera voir le reflort 
des fibres du {phinéter foit pour arrêter | 
doit pour faire couler les urines ; afin 
que on connoifle la neceflité qu'il ya 
de les conferver dans leur entier. 


CHAPITRE XI V. 


Du moyen dont la nature fe fert pour 
_: arrêter @* pour faire fortir les urines 
. de la velfie ,.S' pourquoi ellene peut 

les y retenir quand le [phin£ler ef} coupé, 


"Ecoulement involontaire desurines 
À peut arriver en trois mañnieres. Par la 
foibiefle des fibres du fphinéter ; leur 
paralyfie & leurs playes. On ne parlera 
acy que de l’écoulement qui fuccede aux 
playes du fphinéter , & de celui qui 
eft caufé par l’écartement de fes fibres , 
Comme les feuls accidens qui font de 
nôrre fujer. Mais il faut voir aupara- 
vant comment ce liquide eft retenu dans 
la veflie, & comment il n’en peut être 
chaflé que volontairement. 

Le fibres du fphinéter de la veflie étane 
fort nombreufes & remplies de beau- 
coup d’efprits , elles doivent par cette 
taifon { gonfler fuffifamment pour fer- 
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ther exactement le paflage que fes fibres 
tétrecies permettent à l'urine. 

- Cela pofé , s’il fe rencontre dans la 
vcflie une certaine quantité d'urine , qui 
d'ordinaire contient beaucoup de fels ; 
elle pique & remuë les fibres de ce vif- 
cere & celle du fphinéter , par le moyen 
de fes fels. L’urine ne peut caufer ce re- 
 müment aux fibres vefculaires & du 
_fphinéter , qu’elle ne fafle mouvoir avec 
elles les efprits ou colomnes fpiritueufes 
que renferment ces fibres. | 

Cemouvement de la liqueur fpiritueu- 
_fe donne l'envie de fe débarafier d'un 
excrement auffi incommode qu'eft celui 
là. Plus ces ébranlemens que reçoivent 
lescolomnes fpiritueufes par les picottez 
mens des fels , font violens & réïterez , 
plusils preffent de s’en décharger prom- 
tement. - 

La réfolution qu’on prend de fe dons 
_nerdu repos , en fe délivrant de tels per- 
fecuteurs , fait déterminer un certain 
nombre d'efprits , qui courent & fe ré, 

andent en diligence aux mufcles du 
Loue pour les gonfler en les tirant 
au dedans de fa cavité. Ces efprits ne 
peuvent gonfler les mufcles du ventre 
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fans prefler la veflie. Comme on afpis 
te en mêmetems , le diaphragme s’ab2 
baifle , & fucceflivement l’effomac & 


les inteftins fur le fond de la veflie ÿ . 


qui, conjointement avec les mufcles du : 


Ventre ; la preflent de toutes parts. La 


+. . , rs 3 e 
cavité de ce vifcere étant retrecie, l'urine : 


y eft plus referrée 3 c’eft pourquoi elle: 


employe alors toute la force qu'elle a 


reçue à comprimer les fibres du fphin \ 


ter. | 


conti 


Les fibres ainfi comprimées par l’u-. 
tine , elles font contraintes de rétrecir 
leurs canaux , à caufe de la prefion . 
qu'elles en reçoivent : ce qui oblige | 


les efprits qu'elles contiennent , de s’en 


retirer , & de laifler un paflage libre « 


aux utine$; + 
Si-tôt que l'urine eft fortie , tout re- 


prend fon premier état. Le fphinéter » 


reçoit de nouveau des efprits qui gon- 
flent les fibres ; afin que fe couchant 8. 


fe preflant aflez les unes contre les au- . 
tres ; elles empêchent que l'urine ne. 


paffe entr’elles contre la volonté, C’eft 
de cette maniere que doivent concourir 
les efprits & les parties du corps pour 
y arrêter ou pour en faire fortir l'urine. 
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- Si l'on objeéte qu’on obferve à la 
verité , dans le tems qu'on veut uriner, 
que les parties du bas-ventre preflent la 
veflie pendant l'afpiration ; mais que 
relâchant leur HÉtoh pour l'expiration, 
il arriveroit que la veflie n'étant plus 
preflée, le fpinéter fe refermeroit : ce 
qui feroit contre lexperience. 

Il ne fera pas difficile de répondre 
à cette objeétion pour peu qu'on reflé… 
 chifle , que dans la compreflion des 
fibres dufphinéter ; les efprits qu’elles 
rcnfermoient font contraints d'en fortir , 
pat le retreciflement des canaux. Ils re- 
montent en celles de la veflie où ils fé 
journent, & en gonflent par- confe- 
quant les fibres; afin de contribuer à faire 
demeurer la veflie au même état qu'elle 
étoic pendant l'afpiration, Le poids &e 
la force du torrent des urines preffant les 
fibres du fphinéter , y empêche le retour 
des efprits : ce qui fait que tout ce qu’il 
y. à d'urine dans la veflie continué d'en 
fortir fans qu’il foit befoin d’aucun nou- 
vel effort. 

Peut-être dira-on qu'il n'eft pas nez 
ceflaire d'aller chercher des fecours mi 
des parties fi éloignées pour expliquer 
le relâchement volontaire du fphinéter, 
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Qu'il n’y a qu'à conduire un certain 
nombre d’efprits dans les fibres de la 
veflie , pour les faire gonfler, & pour 
procurer par confequent l’écoulement 
des urines. = 
A cela , on peut répondre que les f- 
bres du fphincter ; n'étant qu'un pro- 
Jongement de celles de la veflie, il fe- 
roit difficile que la volonté en dérermi- 
nât une certaine quantité dans les.unes ; 
& qu'elle pûr en même tems les em-. 
pêcher de fe répandre dans les autres à 
proportion de ce qui y couleroir : ce 
He {eroit ne rien faire , les uns compen- 
ant par leur refiftance l'effort des autres: 
Or il n'eneft pas de-mêème.lorfqu’ils 
remontent , étant attêtez par Ceux qu'ils 
rencontrent en leur chemin ; dans le 
tems qu'ils vont aux fibres de la veflie, 
Ils gonflent ces fibres vefliculaires pen- 
dant que celles du fphinéter, n'ayant plus, 
comme on l’a déja dit , de quoi refifter , 
fair qu'elles obéïffent PA à Îa. 
preflion de l'urine qui fe procure alors 
d'elle-même fon paflage. La même cho- 
fe pourroit s’entendre du fphin@ter de l'a- 
M pour l’expulfion des matieres fc- 
cales, 


On 
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= On peut juger fuivant ce que l’on a dit 
avec quel foin les fibres des parties 
dont on vient de parler , doivent être 
menagées dans les Operations , pout 
conferver des reflorts aufli utiles que - 
ceux qu'ellesfont joüer, ‘2-21 1. 
Il eftaifé devoir qu'en coupant les 
fibres: de l’un ou l'autre fphinéter , ils 
feront privez de leur reffort naturel ; 
d'où il arrivera neceflaitement un écou- 
lement involontaire des excremens donc 
ils empêchent la fortie ; ‘aurant qu'on 
peut ou qu'on les veut retenir. Cecy doit 
principalement s'entendre de celui de la 
veflie, les fibres charnuës du rcétum pou- 
vant en quelque forte fuppléer au def- 
faut de celles du fphinéter de Panus. Les 
excremens que retient ce dernier, n'é- 
tant.pas même fi fluides , font moïns 
fujets à couler d’eux mêmes. 

: Ea plûüparr des Malades taillez à [a 
nouvelle mode, qui onc eu le bonheur 
d'en revenir, ont apparemment eu celui 
derleur veflie coupé 3 puifqu’il: leur. eft 
reftéuneincontinence d'urine ; carquoi- 
que les fibres de leur fphinéter fe fuffent 
_reünies: ou agglutinées, la cicatrice: fait” 
qu'elles ne fe:gonflent & ne fe ferment 

P 
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pus afféz exactement , pour empécher 
"écoulement involonraire, de lurine. : 


La. penfée qu'on a qu'ils ont eu cette. 


artie coupée , {e.confirme, fufffamment 
P P 


par le nombre des fujeis morts decerre 
Operarion, aufquels. on:a trouvé non. 


feulement ce mufcle coupé , mais enco- 
re une partie de la veflie à, l'endroit des 


L 


9 


velcules. féminales qui l’étoient auf ert 
quelques-uns de.ceux quicn font morts: 


. Quand: à: Pincontinence d'urine: qui 


ef produite pat Fécarrernent dés: fibres | 


du fphinéter , elle: n'eft: pas de durée. 
Ces: parties fe fortifiant peu à peu, à 
mefute: que: le Malade reprend: fon em- 
bon point, elles retournenten leur pres 
mier état: &: le Malade .s’em trouve 
enfin guéri. Cela eft pourtant:quelques- 
fois aflez long pour n'éprouver.que:rrop 
la patience des Malades, Cetécamtement 


fe: fair dans l'extraction dela: Pierreioù | 


les fibres du fphincter trop deflechées:; 


ne prêtent qu'avec beaucqup de: peine | 
pour la laiffer pafer. Om remarqueauflr | 


que cette maladie eft plus communeaux 


vicillards qu'aux jeunes nt cel= 
lettesqueceux- : 


les-cy lesayantplusdotüi 
là. ; & par confequent plus fléxibles & 


fur les Operations dela Pierre. ‘v77 
plus obéïfflantes. Aufli font-elles plus 
propres que les autres à reprendre leur 
premier état. s 

On parlera à ce fujet d’un phéno- 
mene aufli plaifant qu’on l’a crü falu- 
taire , qu'il atrive fouvent de peter im- 
médiatement aprés avoir pillé , dont 
il paroît que voici la raifon. 

La veflie à mefure qu'elle s'emplit 
elle prefle à proportion le reétum fur 
lequel elle eft appuyée ; ce qui empè- 
che que l'air ou les venrofitez ne pañlenrt 
aifément par cet endroit prellé. Le re- 
étum ainfi comprimé , arrète non feu- 
lement les vents qui y vont de leur 
propfe mouvement ; mais encore ceux 
qui y font pouffez par le diaphragme & 
les autres parties qui preffenc les inre- 
ftins au tems de l'afpiration pour la fortie 
des urines. 

La veflie qui empêchoit la fortie de 
ces vents, à caufe de fa preflion contre 
le reéétum , n'eft pas plütot vuidée, que 
l'air & les vents s'ouvrent facilement là 
porte de derriere ; afin de fortir de leu 
prifon avec plus ou moins de bruir qu’ils 
feront capables de caufer un plus grand 
ou moindre ébranlement à pe qu'ils 

1] 


A2 -.  Différtatén Phyfiqué * 

frapperont en fortanr. C’eit apparems 
ment ce qui a donné lieu à ce vieux 
proverbe. | 


Mingere cum bombis , ves ef} faniffima lumbis, 


CHARUTRE XV: 


Des caufes dela rétention d'urine, 
G° des moyens dent on [e [ert pour 
la guérir. 


N a traité dans le précedent Cha- 
2 comment les urines étoient 
retenuës dans la veflie , & en for- 
toicnt. volontairement : dans, celui - cy 
l'on va examiner pourquoi elles y, ref- 
tent contre la volonté, & ce qu'on doit 
faire, afin de procurer leur écoulement, 
La fupprefhon d'urine a plufeurs cau- 
fes, al | 
- Elle fe fait par une inflammation ou 
quandil fe rencontre quelque chofe qui 
bouche le paflage de. l'urine. , 
L’inflammation qui peur arrêter Je 
cours de l'urine, fe fait au fphinéter où 
aux parties qui environnent l’uretre & 
le cou de da veflie. 
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:. Celle qui arrive au fphinéter ct pro- 
duite par la trop grande acrimonie des 
urines , qui irritant extraordinairement 
les fibres de cette partie , caufe une 
fermentation des liqueurs qu'elles con- 
tiennent, De cette fermentation fuit le 
gonflement de chacune de ces fibres : 
ce qui fait que le fphinéter fe ferme 
exactement , & qu'étant aufli devenu 
plus dur , il eft moins fufceptible de 
la compreflion que les urines ont coùtu- 
me de lui faire quand elles veulent for- 
tir. d | 
L'inflammation , qui fe fait autour 
de l'uretre & du cou de la vefie , eft cui 
fée par le fang qui s’arrêce en quelques part 
ties qui environnent le canal de l'urine, 
Elle augmente d'autant plus que le fang 
y arrive toûjours de nouveau, & qu'il n’en 
pafle point. Enfin fon abondance groflif- 
{ant confiderablement les canaux où il eft 
arrêté, les parties qui font au milieu de 
celles qui le contiennent , reçoivent une 
compreflion proportionnée à l’augmen- 
tation du diamettre de chaque canal que 
produit le féjour du fang. 
Si cela fe pañle aux environs de l’u- 
retre ou du cou de la veflie , & qu'ils. 
P iÿ 
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en foient fortement comprimez , l'urine | 

ny pourra plus pafler | 
Comme ces maladies {ont pteffantess 

il faut avoir recours à des remedes dont 
l'effet foit prompt. Afin que l’on ne 
s’en ferve pas qui foient inutiles , il faut | 
faire la diftinétion de ces deux accidens. 
Dans la premiere de ces Maladies, la per- 
fonne reflent desenviescontinuelles d’uri- 
ner avant qu’elle s'apperçoive&fe plaigne 
de l’enflure de la veflie. Ce vifcere ne 
s'emplit d'urine qu’aprés Les avoir fen- 
ties , & par fucceflion de tems. | 
. Ces douleurs peuvent quelquefois : 
nêtre que la fuite de certains alimens 
ou remedes acres que l’on a pris. Sou- 
vent ne font-elles aufli que l’effer d’une 
femence corrompuë , comme l’experien- 
ce l'a montré dans plufeurs perfonnes 
qui avoient la chaude-pifle, | 
Quoique cetre derniere ne foit point 
au fphincter , les remedes que l’on pro- 
pofera contre l’inflammation Spa Jui ar- 
rive, ne laifleront pas d'adoucir les 
acretez de cette corruption de femence, 
Dans la feconde au contraire , le 
Mälade ne {e plaint que lorfque la veflie 
eft déja aflez remplie d'urine, Ses fibres 
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Qui s’alongent & qui prêtent confide- 
rablement lui caufenr de la douleur 
. elle fe remplit trop ; & l'envie 
’uriner rie les prend qu'autant que les 
fels s'affaiflent fur les fibres du fphin- 
éter-pour les ébranler ; comme elles 
font ordinairement. La veflie s'étend 
à proportion de la quantité de l'urine 
qui y tombe ; & produit une tumeur : 
au-deflus du pubis , qui devient plus 
dure au toucher à mefurequ'elle fe rem- 
plit d'urine. 

Enfin l’on reconnoïît cette derniere 
inflammation ; par le moyen de la fon 
de qui ne peut pañler l'endroit qu'elle 
comprime. Elle fe rematque, fur-tout'; 
fi l’on foupçonne qu'elle foit caufée pat 
l’inflammation de quelque cauftique , 
comme il arrive quelquefois quand on 
sen fertdans la guerifon des fiftules du 
périnée , pour Confumer leur callofité. 
:: L'inflarmmation du fphinôter fe guerit 
en feignant le Malade au bras , & en 
adouciffant l'acrimonie de l'urine pat 
quelques remedes qui calment en mê- 
me tems la fermentation des liqueurs 
que fes fibres contiennent. | 
 Deces remedes , on n’en a point trou. 

P ii 
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vé de plus efficace ni de plus prompt 
que les émulfons faites avec une legere 
décoction d'orge. Dans deux ou crois 
verres de cette décoction:; on y ajoëte 
le lait d’une once des quatres femen- 
” ces froides , & celui d’un gros de femen- 
ce de pavot blanc. 
Il fâut fonger qu’en pilant ces femen 
ces, on ne doit pas oublier à verfer de 
tems en cems un peu de la décoétion ; 
afin que leur lait ne fé change pointen 
huile. Outre que le remede n’en feroit 
pas fi agreable à prendre 5 c'eft qu'il 
n'auroit point un fi bon cffet. Pour le 
rendre plus facile à boire , on y: peut 
metcre un peu-de fucre, dont la médiocre 
quantité ne pourroit ètre nuifible. On fe 
{erc encore d’autres remedes , comme les 
bolusdeT herebentine cruë,les bains, &c: 
L’inflimmation des environs du :ca- 
nal. de l'urine demande un renouvelle: 
ment de circulation. On y réüflic paï la 
faignée du bras. Elle pompe le fang d'un 
autre côté, fans quoi ilfurabonderoit en- 
core d'avantage à la partie enflammées 
… En faifanc baigner le Malade , on 
ramollit les parties du corps, & le fang 


déja diminué par. la faignée , fe délaye 
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&c s humecte par le bains Par ce moyen 
la chaleur de inflammation qu’avoit 
produit le féjour du fang fe tempere , 
& la circulation fe refait. 

Si ces remedes ne procutoient pas 
la fortie de l'urine , on pourtoit avoir 
recours à l’ufage de quelques fcarifica- 
tions dans l'endroit enflammé , & faire 
enforte d'y appliquer les ventoufes. 

Quand les remedes convenables n'ont 
fervi de rien, & que la maladie prefle , 
il faut en venir à la ponétion du peri- 
née de laquelle on parlera. 
… L'incifion que l’on y fair décharge 
la partie par Le fang qui en fort. La 
fonde qui ne pouvoit entrer dans la veflie 
avant qu'on l'eûr faite , y entre prefque 
d'elle-même aufli-tôt que les parties fe 
fonc relâchées par la fortie du fang qu'a 
produit l’ouverture. | L'SUNE E 
Si cette inflammation eft caufée par 
un cauftique , que l'on auroit appliqué. 
fur la callofité d’une fiftule ; il nya 
d'abord qu'à provoquer un faignement 
à la playe & l'urine viendra d'elle-mé- 
me. En tout cas la fonde droite entre 
dans la veflie avec facilité , aprés le 
relâchement des parties qui a coùtume 
de fuivre la fortie du fang. | 


s 
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L'utine n’eft pas feulement retenuë 
dans la veffie RE inflammations dont 
on vient de parler ; elle left encore quand 
il fe rencontre quelque chofe qui bou- 
che le paflage par lequel elle doitcou- 
ler. Cela fe fait par des matieres qui 
s'engendrent dans la veffie, ou par des 
carnofitez , & des corps glanduleux qui 
fe forment au-dedans ou au-tour de l’u 
retre & du cou de la vefie. | 

Les glaires qui s'épaifliffent trop, & 
À ve fe ramaflent dans la veflie par gros 

ocons , ne peuvent quelquefois ; à caufe 
de leur volume , entrer dans le conduit 
de l’urine. ; R 

Si le fang qui fe trouvera dans la vefie 
éft capable de s’y cailler, il pourta pareil: 
lement caufer la fappreffion de l'urine, Les 
grumeaux qui fe formeront dans cevifcere 
S'affaiffant fur Le fphinèter, en boucheront 
l'ouverture ; ou s'ils y pañlent, & qu'ils 
S'atrétentdans ce canal lorfquel’urine les y 
entraîne, ils l’empécheront de pafler outre. 

La premiere efpece de ces deux {up- 
preffions d'urine ; fe peut connoitre en 
s'informant fi les' urines du Malade qui 
ont precedé la rétention Étoient glaireu- 
fes. Les urines en repos dans le vcflie, 


re. 
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leur féjour donne le tems à plufeurs de 
ces fortes de patties de fer’aflembler, & 
d'en former d’afflez confiderables pour 
qu'elles n’en puiffent plus fortir. 

On peur encore tirer quelque con- 
jeéture fur ces maladies, en s’informant 
de la conduite que tenoit le Malade 
dans fa maniere de vivre. Les alimens 
vifqueux , fur tout, font tres-propres à 
les engendrer. | 

On aura lieu de croire que la reten- 
tion eft caufte par quelque caillot de 
fang , fi avant la fuppreffion , les urines 
du, Malade étoient fanguinolentes. 

Quand ce font des plaires qui cau- 
fent da rérention , il faut fonder le Ma- 
Jade ; afin de lui faire vuider l'urine qui 
feroit dans fa veflie. Enfuite on fonge 
à Ocer la caufe de la maladie. Cela fe 
fait par la diflolution des glaires. Les 
décoctions de fenoüil , d’ache , de be- 
toine , d'afperges & femblables , prifes 
par la bouche en paflant dans la veflie , 
elles s’infinuent dans les corps glaireux 
& en divifent les parties. Elles fonc 
encore un bon effet , fi l'on s'en fert 
pour injection : mais avant que de Îles 
féringuer dans la veflie, on y pourtoir 


te 4 
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mettre quelque goutte d’efprit de vitriols 

 L'écoulement de l'urine étant empé- 
ché par quelque grumeau de fang , le 
premier remede eft encore de fonder le 
Malade, & dele faire uriner pat le 
moyen du catheter. Enfuire on féringue 
une injection tiede, faite avec l’armoi- 
fe & l'abfinthe, pout ramollir & pour 
diffloudre ce {ang caille, S’il s'étoit arrèté 
dans l’uretre , & que la fonde ne pûs 
pafler , il faudroit y feringuer force inje- 
étion d’eau de parictaire,en forte qu'étant 
chaude le Malade en fupportat bien la 
chaleur. Comme elle le détremperoit , on 
tâcheroit de le repoufler dans la veffie 
quand il feroit affez ramolli. On en- 
tend s’il ne {e peut diffoudre fuffifam- 
ment , pour que l’urine le puifle fai- 
re’couler hors du corps. 2. 
#: Quoique l’on ait foulagé le Malade 
de la fuppreflion d'urine, on ne doit 
pas moins fonger à empêcher qu’il ne 
fe refafle d’autres caillots , qu’à diflou- 
dre ceux qui font déja formez. Il eft 
neceflaire d'arrêter le fang qui les pro- 
duiroit. On le fait par de petites faignées , 
& en appliquant des remedes aftrin- 
gens fur la région des reins, fi l’on 
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foupçonne que le fang vienne de quel- 
que laceration dans {es parties. Si elle 
écoic à la veflie , il feroità propos d’en 
mettre aufli fur l'hypogaltre, 

… Cesaftringens font le bol- Armene , le 
fang de dragon, la terre fiaillée & Je 
blanc d'œuf, 

La fuppreffion peut arriver par des 
caufes dont il feroit comme impoflible 
de les pouvoir découvrir. Ce qui eft 
arrivé à une perfonne de confiderarion , 
fervira de preuve. Elle fur incommo- 
dée d’ne forte retention d'urine. Le ca! 
theter entroit fort librement dans la vel. 
fie, d'oùil ne fortoit que quelque goutte 
d'urine à chaque fois qu’on lui mettoit, 
Le Malade étant mort , il fut ouvert. On 
trouva dans {a veflie une efpece de re- 
pli ou production membraneufe qui s’6- 
tendoit fur tout le {phinéter ; en forte 
qu'elle couvroir entierement l’ouverture 
qu'il devoit former pour l’écoulemenr 
volontaire de l'urine. On eût beau Je 
fonder avant fa mort , il n’en étoit 
guere plus foulagé , le catheter n’entrane 
pas aflez avant dans la, veflie pour dé. 
fourner Cette produétion membrançufe 


de deffüs le paflage de l'urine. 
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Si l'on eut fait à cette perfonne , une 
ponétion au perinée, on Jui auroit feu- 
rement prolongé la vie. Une fonde à 
femme fuffamment longue eût dérour- 
né cette peau toutes les fois qu’on l’au- 
roir voulu. En confervant l'ouverture, 
le Malade auroit pü lui-même fe faire 
utiner dans la fuire, Il y a même ap- 
parence qu'il ne s’en feroit pas trouvé 
incommodé , comme le font ordinai- 
rement les fiftuleux. LE | 

Cette peau fut laquelle Furine tom- 
boit en fortant de l’uretere , n’auroit pas 
manqué de fe remettre fur l'entrée du 
canal, De cette maniere l’excrerion de 
l'urine ne fe feroit faire que volontai- 
rement. 

À ces caufes de la fuppreffiond’utine , 
il faut joindre celles dé la carnofité qui 
fe forme dans l’uretre , & des corps glan- 
duleux & fanguins qui s’engendrent ou 
{e grofliffent , foit autour de ce canal, 
foit aux environs du cou de la veflie. 
Quand là carnofité eft devenué aflez 
grofle pour remplir le canal de l'uretre , | 
Furine n’y peut plus pañlér. Elle fecon- 
noît , fi l’urine a diminué peu à peu 


la groffeur de fon jec, & fr le Malade : 
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4, eu quelqu'ulcere dans l’uretre. 

Qn diftingue la rerention que produit 
la carnofité d'avec celle que. caufe Pin- 
flimmation des environs du cou de la 
véflie. En eclle-cy le jet de l'urine s’ar- 
rête tout à coup., au lieu que. dans Pau 
re il ne fe perd que par degré. 

On.pourroir encore {e rendre certain., 
{ l'urine n’eft arrêtée que par des corps 
glanduleux. Onles peut fentir engliflant 
ledoigrle long du. perinée,.ou en le met- 
tant , s'il le faut , dans l'anus. pour les 
reconnoître. Al 

La carnofiré fe guerit pat les cathere- 
tiques, Ils s'appliquent fur cetre excref- 
cence par le moyen des bougies qu’on 
introduit dans l’uretre au bout defquelles 
On: peut mettre auf le remede. 

On les porte encore à la carnofité 
avec une : fonde flexible dans laquelle on 
les conduit fut elle, afin de la confu- 
mer. Le remede fe met dans l’extremiz 
té. que: l’on dirige vers l’excrefcence, 
Dans: l'autre, on pale un ftilec fait auf 
de quelque matiere fléxible & qui rem- 
pliffe le creux de la fonde. C'eft par 
fon moyen que l'on pouffe le remede 
fur la carnofité quand la fonde,en. ef 


proche 
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On fait tomber les petites efcartes , fi 
fe remedeen produit, en y conduifant 
quelques maturatifs onétueux qui les 
détachent , ou quelques injections équi- 
valentes : pour peu qu'il pafle d'urine 
dans le canal, elle contribuë beaucoup 
à les faire tomber & à netoyer le pus 
qui s’y fair. Que l'on n'attende donc 
pas que Putine {oit entierement fuppri- 
mée pour fe faire traiter d'une carnofi- 
té, ou pour en entreprendre la guerifon. 

Si des corps glanduleux compriment 
le canal de l'urine, & qu’on les fente 
au coucher , il faut faire en forte de les 
ôter. On fait une incifion deflus , oule 
plus prés d'eux que lon peut, & on 
les fair comber par une fuppuration fi 
l’on trouvoit de la difficulté ou du rif- 
que à Jes virer fur le chäamp.i °° 

Les hémorroïdes ‘internes  caufent 
quelquefois une fuppre fon d'urine. Ce- 
da arrive quand elles font fort enflées , 
& qu’elles preflent Le cou de la‘veflie, 
Où connoîit la caufe de cétte retention 
par la douleur que le Malade reflenc 
dans le rectum & au dedans de l'anus, 
&c- par celle qui précede le deffaut d'ex- 


» 


cretion d'urine. 
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I} faut foulager la perfonne , en la 
fondant de tems en tems , pendant que 
l'on traite les hémorroïdes. 

Si l'on fçait que le public a unein- 
finité de remedes contre ces fortes de 
maladies , l'experience a fair voir qu’il 
étoit dangereux de s’en fervir d’un grand 
nombre, & qui vinflent de differen- 
tes mains : au lieu que ces remedes de- 
voient adoucir les hémorroïdes , ils ne 
faifoient que les irriter. Elles deman- 
dent la faignée du bras & des remedes 
émolients qui les adonciflent. Les 
lavemens faits avec le laic, les jaunes 
d'œufs & la cafe , outre qu'ils font fort 
adouciflans ; c’eft qu'ils entretiennent 
le ventre libre. Le bain ne doit point 
être négligé en cetre occafion. 

: Si les hémorroïdes font externes ,on 
y applique les fangfuës, ou l’on y don: 
ne quelque coup de lancette. Enfin, fi 
elles ne ceffent pas , an y applique des 
cataplâmes faits avec la pulpe de mau- 
.vés , guimauves , le fenneçon , la parie- 
taire , la vervaine .& la ciguë , où l’on 
per ajoûter l'onguent rofat & le popu 
Jeum. S'il les faut faire fuppurer, on 
{e ferc des remedes propres à cela. 
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Tous les remedes étant devenus inuti- 
les pour procurer l'excretion de Purine, 
en ji que le Malade n'en foit point. 
foulagé ; ou qu'ils foient d’une trop. 
longue haleine pour le tirer d'affaire, 
comme il arrive dans les preflentes re- 
tentions , il faut en venir à la ponction 
du perinée. I vaut beaucoup mieux, 
que le Malade fe refolve à fouffrir cette. 
Operation que de fe laiffer perir. Il 
ne faut pas non-plus qu'il attende trop 
tard à la fupporter , de crainte que la 
fuite n’en fut pas heureufe. En effet 
on auroit lieu de croire qu'elle lui de- 
viendroit inutile”, s’il laifloit trop ab- 
battre fes forces & trop augmenter la. 
maladie. | 

Si on la fait à l’occafion d’une excref- 
cence , il faut faire l'incifion fur elle : 
enfuite on la confume avec les cathereti- 
ques que lon porte à la carnofité avec 
une petite tente au bout de laquelle ils 
fe mettent. 

On doit auffi couper fur les excref- 
cences glanduleufes, quand elles obligent 
de la faire ; afin qu'on les puifle fon 
dre plus ficilemént. : 


} n'eft pas difhcile de fe faire une 
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idée de la maniere qu’on doit pratiquer 
la ponction du perinée. Elle n'eft point 
différente de l'ouverture qué l'on fait 

our l'extraction de la Piérte. Le Mac 
de fiué de la même façon , l’on in- 
ttoduit dans fa veflie une fondé canne. 
lée fur laquelle on fait auffi l’incifon. 
Comme !l4 glaye doit être moins gran- 
de que pour aikr chercher une Pierre 
dans la veflie ; il ne faut pas la continuer 
fi bas. L’incilion faire, on prend le 
gotgeret ; & l'on conduit fa pointe dans 
‘la cannelute de la fonde ; énfuite on le 
poufle doucement dans la veffie. Quand 
il eft forti de l’urine raifonnablement , 
on met dans la playe une canule gar- 
mie d'une petite tente. Cette canule 
s'introduit le long du couloir du gorge- 
rer jufqu’à la veflie. | 

Quand la fonde ne peut entret dans 
Ja veflie , on la conduit dans 
luretre jufqu'à ce que Pon rencontre 
l'obftacle. Si-tôt qu’elle y eft parvenué , 
il faut faire l'incifion tout proche & la 
continuer fur lui ,.fi l’on peur, 

Dans le tems qu’on fait l'ouverture, 
les parties { relächent par leur divifion 
& par le fang quien fort. Lorfqu'elle 

Q ij 
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eft achevée , la fonde entre dans la veflie 
fortaifément. Quand elle eft entrée dans 
ce vifcére , on y introduit le gorgerer | 
& la canule garnie: de fa rente , & l’on 
pance le Malade. K:28 
Ce pancement ne differe pas non: 
plus de celui de la taille. On fe ferr . 
du Té double pour bandage. Onmet . 
à la playeun plumaceau couvert d’aftrin- | 
gent , & fur lui une emplâtre qui le 
Couvre enticrement. Aprés cet emplä- | 
tre , fe met unecomprefle. Enfuite l'em- - 
plâtre à queuë, & une autre compreffe 
par deflus pour contenir le tout fur la 
playe. Enfin en contient l'Appareil par 
le moyen du bandage , dont les queuës 
fe conduifent par-deflus la troufle de Ja 
maniere qu'on l’a décrit pour FOpera- 
tion de la Pierre. 
La caufe de la maladie tte, le refte 
de la guerifon de certe playe ne deman- 
de pas une autre conduite , que celle 
que l’on décrira fe devoir faire aprés 
l'extraction dela Pierre , & quand la | 
veflie eft bien nettoyés. À 
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CHAPITRE XVI. 


Des accidens communs qui peuvent arri- 
Ver aux deux differentes efpeces d'Ope- 
rations de la Pierre dont on 4 parle. 


A Prés avoir parlé des principaux 
accidens qui font particuliers aux 
nouvelles Operations de la Pierre ; pra- 
tiquées pat le nouveau Lithotome , au 
malheur de la plüpart de ceux qui s’y 
font confez , il ne s'agit plus mainte- 
nant que d'examiner ceux qui font com- 
muns à toutes les differentes manieres 
d’operer en Lithotomie ;, tant de celles 
de ce nouvel Operateur , que de celles 
des autres Lithotomiftes ; enfuire on fe- 
ra enforte d'en expliquer les caufes & 
les fymprômes le plus fuccinétement qu'il 
fera poflible. es 

Ce feroit une efpece de temerité de 
croire qu'il n'y aufoit aucun danger à 
fe faire tailler ; mais ce feroit auffi une 
foibleffe tres-blämable , fi l’on fc per- 
fuadoit qu'il y eût quelqu’impofhbilité 
d'en pouvoir revenir. 
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Quand on n’autoit pas d'exemple de 
l'un & de l'autre fait, on peur toute- 
fois affürer que fur le nombre de plus 
de cent cinquante perfonnes , que l’on 


a vü pañlér Vis l’'Operation du perinée, 


& dans lefquelles on s’eft rendu fort 
exact à obferver le cours & l’éveneinent 


de leur inaladie , il n’en eft pas mort : 


plus d’une vingtaine ; ce qui ne‘revient 
pas à la fixiéme partie. à 

Neanmoins comme tous ceux aufquels 
on fait cette Operation n'en reviennent 
pas, & que les accidens n’épargnent pas 
plus le jeune que le vieil , le riche que 
le pauvre , il ne fera pas inutile d’en 
approfondir les raifons , & fur tout, 
pourquoi les vicillards peuvent guerit 
auffi aifément que les jeunes perfonnes : 
c'eft ce que l'on fera en continuant ce 
Traité. 

On pourroit avec raifon non-feule- 


ment faire confifter ces accidens dans la 


orofleur & l'irregularité des Pierres; 
mais encore aux chaleurs exceflives , 
ainfi qu'à la mauvaife difpofñition des 
Malades au tems de la taille, qui fou- 


vent n'eft’caufée que par les douleurs 


qu'ils ont fouffert avant l'Operarion. 
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Il eft facile de comprendre que les 
groffes , pierres quoique bien figurées , 
ne fe peuvent tirer fans dilater con- 
fiderabiement l’uretre & le fphinéter de 
la veflie. Sut ce principe , On pourroit 
pronoftiquer que Île danger de fe faire 
tailler feroit d'autant plus grand que 
l’on auroit confervé la Pierre plus long- 
tems. Elle peut en effet augmenter de 
jour à autre, & devenir avec le tems 
d'une groffeur extraordinaire. 
Les Pierres fe peuvent ainf appeller , 
encore qu'on n'entende parler de celles 
qui pourroient par leur féjour , augmen- 
ter comime avoit fait celle qu’on trouva 
à Paris à la charité des hommesen l’an- 
née 1690. Cette Pierre étoit devenuë fi 
confiderable, que le Lithotomifte qui 
fonda le Calculeux , l’ayant EE 
groffe n’étoit point d'avis qu'on le tail. 
Cependant, comme il fut obligé de le 
faire par lés follicirations du Malade &c 
& des Religieux : lorfqu'il fallut em- 
brafler la Pierre avec la renette, il n’en 
püt venir à bour, On trouva donc plus 
à propos de ne pas fatiguer le Malade, 
& de le remettre au lit où il mourut 
quelque tems aprés. La difficulté qu'on 
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| avoit eu à embraffer la Pierre fit naî- 
tre la curiofité de l'ouvrir, Enfin quand 


on l’eut ouvett, on ne fut pas peu fur- .: 


pris de tirer de fa veflie une Pierre fi 


prodigieufe , que jufqu’à prefent il ne. 
s'en cft point trouvé de femblable , ni 
pour la grofleur , ni pour le poids ; au 


moins ne fçait-on aucune relation qui 
inftruife d'un fait aufli furprenant qu'eft 


celui-là : cette Pierre égaloit un melon 


de mediocre taille & pefoit s1.once. 
Il n'eft pas neceflaire que les Pierres 
foient de cette groffcur & pefanteur pour 


quelles rendent lOperation perilleufe, 
Il fuffr qu'elles foient de fept à huit 


onces , pour les rendre ce qu'on appelle 
monftrueufes. 
Il y à encore cecy de patticulier.; 


qu’il arrive fouvent de rencontrer des 


Pierres qui ne font point differentes pour 


la groffeur , quoiqu'elles le foient par 
le poids. Mais fans les décerminer par 


Jeur pefanteur , on peut dire qu'une 


Pierre fera groffe quand elle excedera le. 


volume d'un bon œuf de poule. 

Les accidens de l’Operation ne con- 
fifent donc pas tant dans le poids dela 
Pierre que däns fon volume ; c’eft F 

| | a 
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fa connoiflance que l'on en doit faire le 
pronoftic. 4 

En effet le defordre n'arrive que de 
la dilatation ou déchirement du cou de 
la vefie & de lurerre que caufe la grof- 
feur du calcul quand on en fait l’extra- 
Ction, C’eft pourquoi plus la Pierre : 
fera grofle, plus elle écartera les parties 
où elle doit pafler ; de forte que ces 
parties étanc déchirées , elles mettroient 
le Malade en danger , & pourroient 
attirer quelque reproche au Chirurgien , 
encore qu'il n'eût aucune paft à cer ac- 
Cident qu'il ne peur éviter. ; 

Le Chirurgien fera encore moins bl4- 
mable , s’il ne fait pas extraction trop. 
piécipitamment. La Pierre Chargée, com- 
me onl’adit, foit qu'elle foi groffe , foie 
qu'elle foit petite ; mais fur-tout à l’oe- 
cafion des groffes , il doit faire faire à 
la tenette plufieurs demi tours à droit 
& à gauche, en tirant un peu à foi, 
afin de dilater peu à peu le cou de la 
veflie, & de rendre la fortie de la Pierre 
_ plus aiféc, 

Pour ce qui eft des Pierres irregulie= 
res & meurales, il arrive fouvenc qu'el- 
es ne font pas moins dangereufes que les 

R \ 
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precedentes,quoiqu'elles foient beaucoup: 
plus petires. Leurs angles pointus ou, 
etites eminences qui fe rencontrentau- 
tout d’elles déchirent les endroits où els! 
les font preflées , comme il leur arrive 
de l'être dans le paflage par lequel on 
æn fait l'extraction. | 
On peut dire qu’on aura lieu de crains 
dre que ces Pierres ne caufent auffi de, 
plus grands accidens ; fi outre ces an- 
gles pointus , & les éminences qui des: 
environnent quelquefois , elles font en=+ 
core affez groffes pour dilater confides. 
tablement les endroits où elles pafferont 
Cette raifon paroît fufffante pour fai- 
re connoître que les accidens de PO. 
peration peuvent devenir d'autant plus. 
dangereux, que la Pierre fe trouvera en 
état de trop étendre ou de trop déchi- 
ter les parties. Si celaarrivoit, elle met- 
troit » fans doute, le Malade dans un 
danger plus évident. 
Ce qu'on vient de rapporter ne doit 
urtant pas donner de la crainte aux 
Male. la nature pouvant reparer ces 
lacerations, principalement quand les dé- 
chiremens font mediocres , ou qu'ils ar- 
tivent à quelque bon fujet. L'experience 
a fait connoitre qu'il n'a pas laïflé d'en 
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#evenir' quelques-uns aprés qu’on leur 
aeu tiré des Pierres aflez grofles, & 
qui fans doute n'avoient pü lortir fans 
€tendre confiderablement leur paflage, 
Il eft facile de comprendre » parce que 
l'on a dit de la Méthode du nouveau 
Lithotome, or groffes Pierres qu’on 
tire de la veflie par fa maniere d'operer, : 
cauferonc plus dé defordres qu'en füi- 
vant la pratique otdinaire que tient le 
Chirurgien. On jugera aufh pat la le- 
_éture- du Chapitre qui fuit, qu’elle n’eft 
pas moins expoféeaux accidens qui fur 
viénnent'apres la taille, 


: CHAPITRE XVIL 


Des accidens que les grandes chaleurs : 
de Chagrin © laTrifleRe peuvent can: 
fer anxtaill?, © dece que l'on dois 


_ faire en cette occafion. 


YF Es grandes chaleurs de l'Efté font: 

Lacncore un fléau ttes-fâcheux pour 
les Taillez : on entend principalement 
ceux des Hôpitaux ; les autres pouvant: 
 choifir des lieux frais, ou les faire en 
trercnir fraîchement, Elles fe cempes! 


K ij 
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perent en arrofant de rems en tems lent | 
Chambre d’oxicrar ; en la tenant clofe &: 
bien fermée , i ce n'eft le matin qu'on 
ouvre les fencftres pour y donner de 
l'air, &.en même tems de la fraîcheur, 
parce qu'il ne fera pas encore échauffé 
du Soleil. Enfin l’on fe fervira d’autres 
moyens fi l’occafion en fournit, 

Ceux des Hôpitaux font contraints. 
de fupporter la plus grande partie de 
ces chaleurs , à caufe de l’érenduë des 
Salles où l’on eft obligé de les mettre. 
Is feront donc heureux sil arrive un 
tems moderé pendant leur traitement, 
fur-rout dans les commencemens ,com- 
me il eft arrivé cette année 1698. à l'a- 
vanrage des Malades, & pour la répu- 
tation du nouveau Lithotomifte ; quoi- 

u’il n'ait pas laiffé d'en perir beaucoup 
de ceux qu'il y a taillé 

- Ces raifons font croire aufMi que les 

erfonnes qui en ont l’adminiftration ne 
F y laifferont plus operer. Elles ont aflez 
connu que s'il en eft mort un fi grand 
nombre dans un tems aufli propre à la 
taille, qu'à été celui pendant: lequel il 
a taillé, il en arriveroit encore pis dans 
pin autre qui feroir moins favorables 
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… Il arrive quelquefois que ces chaleurs 
incommodent fi fort les Malades dans 
leur lit, qu'ils ne peuvent rien fouffrir 
fur eux. C’eft dans ce tems qu'on ne 
les doit abfolumerit point quitter pour 
avoir le foin de les recouvrir de moment 
à autre , mais pourtant legerement : car 
étane trop ou trop peu COUVETS ; ils en 
pourtoient être également incommodez. 
… S’ils demeurent quelque tems au froid; 
ils pourront s’enrheumer ; & la toux 
ui fuccederoit à leur rheume , feroit 
tres-nuifible à la playe : les frequentes 
agitations que la toux caufetoit aux par- 
ties du Malade empêcheroit fa réünion. 
Il eft facile de comprendre le tort 
Que cauferoic un toufler continuel par 
l'ébranlement qu'il communique à tou- 
tes les parties du bas ventre, qui ne peu- 
-vent être agitées fans ébranler celles du 
-perinée, où eft alors leur point d'appui. 
.. Le trop de couverture peut caufer 
‘des fucurs en ouvrant les pores confi- 
detablement ; & s’1l pafloit par ces pores 
des matieres qui les empéchaffent de fe 
sefermer, cela cauferoit aufli la perte 
d’un tres-grand nombre de fucs nourri- 
ciers qui attenuéroient le Malade extra= 
dinairement, CERF T8) | 
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Les chaleurs fonc capables de faite 
perdre l'appetit & les forces aux Mala- 
des. Elles font encore fort contraires 
à leurs playes , & leurs peuvent caufer 
la fiévre avec des flux de ventre , qui 
ne font quelquefois quetrop fâcheux pour 
le malheur de éeuxaufquels ils furvien- 
nent; fur-tout s'ils augmentent de jour 
à autre & qu'ils foient de durées. 
Les Malades s’affoibliflent & diminuent 
-dans les grandes chaleurs ÿ parceque l'air 
eft échauffé , ou pour mieux dire, rempli 
d'un grand nombre de particules ; qui ; 
partent du Soleil , & viennent frapper la 
terre. Leur reflexion foulage & fait di- 
minuet le poids de l'air avec lequel el- 
‘les fe mêlent. Les corps donc moins 
preffez qu'auparavant , leurs liqueurs {é 
tarefent, & leurs pores s'ouvrans plus, 
qu’ils n’étoient dans leur prefion dote 
nent lieu aux fucs nourriciers de fortir 
aifément par ces petites portes ouvertes : 
dequoi les Malades fe trouveront incom- 
modez à proportion de la perte qu'ils 
£n feront. | 
Ils en perdent aufli l'appetir ;- certe 
perte de fucs diminuant les efprits : leur’ 
difette ne peut qu’apporter un tres-grand' 
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‘obftacle aux fonctions ordinaires de la 
-iMmembrane de l'éffomac. La coûtume 
étant d'attribuer à fes mouvetnens Îe 
fentiment de la faim. -Hae | 

La perte de ces fucs eft aufli tres- 
nuifible à la playe ; parce que la nature 
“h'en repate pas autant qu'elle devroit 
pour en diltribuer fuifamraent aux f- 
bte coupécs qui en auroient befoin, 
: Ces fucs font non-feulement neceffai- 
fes pour l’accroiffement des fibres & 
pour leur réünion ; mais ils font encore 
tres-utiles & tres-propres à détacher 
leurs extremitez deflechèes aprés l'O 
peration : fans quoi il feroit impofhble 
“de refermer la plaÿe: Leut perte ne 
poutroit donc qu'apporter un ôbflacle 
-confiderable à la guerifon du Malide. 

Les extremitez de ces fibres coupées , 
$'alterent parleur deffechement , & de- 
ineureroient dans l’impoflibilité de fe 
pouvoir rejoindre , fi la nature n’Ocoit 

cette partie deflechée , à peu prés com- 

me il arrive à l'égard de l'os carié , qui 
‘doit être fépaté du fain ; pour que le 

Malade guerifle. Voicy comme on croit 

que l’une & l'autre partie morte peut 
être féparée:de la faine. | 

R iiij 
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Confiderons d’abord que les parties 
du corps ne font qu’un compofé de ca- 
naux de differente grandeur ; dans lef- 
queis circulent plufeurs fortes de li- 
.queufs 5 quoiqu'elles viennent ou fe for- 
ment toutes du fang qui en eft comme 
la fource. Les petits canaux où fe fil- 
trent les fucs nourriciers, tels que font : 
ceux que forment les fibres ; ne font 
ps plûütôt coupez qu'ils fe retirent vers 
eurs extremitez. Aufli-tôc que ces par- 
ties {e font ainf retirées ; elles fe delle- 
chent par le moyen de l'air & des au- 
“tres corps qui les touchent & les frot- 
tent. k Ein 
Ce deffechement fait quelque réfiftan- 
ce au mouvement des fucs nutritifs 
pouflez en cet endroit par la circula- 
tion : de-là vient qu'il fe détache, peu 
à peu par les coups frequens que lui 
. donnent ces fucs à chaque battement de 
cœur. La nature le fait encore plus 
- commodement quand elle eft aidée pat 
des remedes qui fondent & qui détrem- 
.pent ces parties , comme l'experience le 
fait aflez connoîïtre dans la fuppuration 
des playes. 
Ces parties devenuës féches ne font 
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pas plütôr feparées , que l'air moderé 
& les médicamens médiocrement defli= 
catifs empêchent qu’il ne fe fafle un 
nouveau deflechement de ces canaux di: 
vilez , & arrêtent en même tems Île 
trop grand écoulement des fucs qu'ils 
contiennent , en diffipant une partie de 
leur humide , & de celui de leurs ca- 
haux. D'ailleurs ils ne peuvent produi- 
re cet effet fans rétrecir un peu ces con- 
duics à peu prés de même que feroit la 
chaleur du feu aux doigts d'un gant 
moüillé. Ces remedes étant mis dans 
la playe, on fçait qu'ils font aux fibres 
coupées, l'ofhce des aftringens qu’on met 
aux vaifleaux fanguins , quand ils font 
ouverts , afin d'arrêter le fang qui en 
fort. | | 
Les extremitez des fibres devenuës 
donc plus étroites aprés la feparation 
des parties trop endurcies , les fucs des 
meurent en ces endroits ne pouvant pal. 
fer outre, tant à raifon de ce rétrecifle- 
ment , que parce qu'ils font devenus 
plus gluans , par ce médiocre deffeche- 
ment dont on a parlé. Comme ils font 
cnfuite pouflez & agitez à chaque mou- 
-vement de circulation , ils font forcez 
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de rouvrir peu à peu le canal récreci 
comme pour en fortir ; mais ils ne peu- 
‘vent romber de cé vaifleau à caufe de 
eur naturel gluant, qui les contraint 
de demeurer collez à la circonference 
du tuyau Qy fonrils donc ? Ils ÿ 
féjournent jufqu'à ce que les particules 
qui les fuivent puiffent les percer , où | 
pour mieux dire , elles les feparent dans 
Jeur milieu , comme l'endroit où elles 
‘trouvent moins de réfiftance , quand 
elles les poulfent. Que peut-il arriver 
de-là ? finon un allongement de la liqueur 
qui poufle , & dont la figure reprefentant 
aflez bien celle d’un fauffet , elle doit 
donner aux fucs attachez aux ‘extremi- 
‘tez de la fibre enitre lefquels elles’infi- 
huë la forme d’un petit cornet. 

Ces parties qui compofent cette ef- 
pece de cornetaÿant été collées pendant 
Quelque tems à la circonference de la : 
fibre coupée ; elles y demeurent , & de- 
‘viennent plus féches en cet endroit qu'ail- 
Jeurs à caufe qu'elles y font un plus 
Jong {jour : ce qui les empêche de s'en 
déracher. Au contraire , elles fervent 
à allonger ou à accroître le tuyau fibreux 
d’aurant d’efpace ; que ces fucs unis à 
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on extremité en auront occupez. D'au- 
tes parties fe venant placer enfuite de 
-Celles-là 5 & ainfi fucceflivement les 
unes aux autres , & avec le même or- 
dre, il fe doit faire un accroiffement 
. confiderable de la fibre ; qui eft abfo- 
Jument neceflaire , pour la réünion de 
la playe. | 

Comme c’eft de cette difpoñition où 
qualité de fucs , que dépend principa- 
lement la guerifon des playes & carie 
des os ; on ne doit pas s'étonner fi les 
vieillards qui Fes aurontainfi condition- 
nez gucriffent auffiaifément que certains 
.enfans quoique jeunes 
.… Ce phénomene doit arriver ; à pet 
prés comme on vient de le décrire ; 
puifqu'autrerent ; fi les extremirez fi- 
| pt {e relâchent ;. fe deflechent ,ou fe 
rétreciflent plus qu'elles ne doivent , il 
-en furvient deux accidens “également 
facheux. L'un qu'en -{e relachant , tous 
es fucs romberont de leurs canaux, & 
ptoduiront non-feulement une aflez con- 
fiderable quantité de pus, mais cauferont 
encore la corruption ; ou la defunion 
des particules qui compofent la fibre. 
Ees exuweritez de la fibre coupée tre 
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pant dans ce pus, les parties nutritivé$ 
entrées en leur compoñition s'en fepa- 
rent facilement: En effet l'hypotèfe éta- . 
blie pour fon accroiflèment fait aflez 
voir , que fi elles baignent où qu'ellés 
foient epvironnées de corps qui puiflene 
ramollir fufifamment lés parties qui lés 
compofent , elles fe’ difloudront en f 
décotlant les unes d'avec les autres. 
Ce décollemert fe fait à proportion 
des maticres où ces parties tremperont; 
:& que ces mêmes marieres feront plus 
bu moins fujettes ; par les differentés 
figures qu’elles recevront dans leur cor- , 
ruprion, de les defunir ou de les coë- 
rompre plus ou moins ptomtéments | 
. Cette defunion de fucs produira un écot- 
lement de pus proportionné à la difflo- 
lution dela fibre, & à la fortie de ceux 
qu’elle renfermoit. y FR 
L'autre äccident qui poutroit arriver 
& qui ne feroit pas moins dangereux’ 
que le precedent , eftle trop grand deffe- 
chement des extrernirez de la fibre, 
Cette fécherefle peut arriver , tant à 
l'occafion de l’air que de la part de la 
Chaleur qui fe rencontrent aux environs 
d’une playe ; aprés quoi , les fucs nutri- 


für les Operations de la Pierre, 205$ 
tifs qui y font conduits s’y arrêtent ne- 
ceflairement. Leur féjour fait qu'ils 
font continuellement  pouflez par 
les mouvemens de la circulation , 
contre les extremitez bouchées , où ils 
fe broyent pat les battemens du fang 
qui leur font , fi on le peut dire , com- 
me autant d'efpece de coups de pilon 
qu'on donneroit dans un mortier, 
De ces fucs ainfi moulus , les parties 
les plus angulaires , ou à peu prés ainf 
figurées, refteront en ces endroits, pen- 
dant que les autres refuëêront vers leur 
centre ; comme on le remarque quel- 
qu:fois dans les grandes Operations, 
-où il arrive que par un femblable re- 
flux, les parties {e gonflent & fe tumé. 
fear en fi peu de tems , que fouvent 
on n’a pas celui d'y pouvoir remedier, 
… S'il arrive que ces parties , au lieu 
de refluer , féjoutnent aux extremitez f- 
breufes , pour n'être pas allez broyées, 
elles  dilateront  confiderablement 
‘leurs canaux par leur nombre ; 
cnforte que les parties Îes plus defu- 
nies ou les plus fubules fe faifant un 
paflage au travers de ces petits canaux 
qui les emprifonnent, elles fe répandronr 
- dans leurs intervalles | & comprimeront 
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enfuite les fibres entre lefquelles elles” 
feront coulées. Les parties les’ plus it- 
regulieres , reftant dans ces canaux, 
empêchent que les autres fucs , capa- 
bles de les nourtir , y puiffent être por- 
tés : ce qui ne Contribuë pas peu à cau- 
fer la mortification de la partie , com- 
me il arrive dans la gangrene. 

Cela fe confirme encore mieux quand” 
on fait reflexion que ces fucs fortis, &c. 
tépandus entre la peau & les chairs, 
fe corrompant , ils ramolliffent lés arta- 
ches qui les joignent ; enforte quon 

eut enlever aifément la peau par lam- 
ent Ils détrempent aufli les fibres. 
entre lefquels ils fe répandent , & les 
rendent plus fouples qu'auparavant. Ainfi 
lon ne doit pas être furpris', fi en 
comprimant avec le doigt une partie 
ainficorrompueë , le veftige ou la marque 
y demeure. 

En 1696. il fe trouva à Paris dans 
l'Hôpital de la charité des hommes, 
un taillé dont la playe devint fi féche : 
& corrompuë en moins de quatte jours, 
qü'on eût beaucoup de peine à en ôter 
a corruption ou la féchereffe. On en! 
vintà bout par l'égibriac”, l’eau de vie & 
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femblable , qui furent accompagnez de; 
maturatifs , pour provoquer la fuppura 
tion. Il fur prés de trois mois à guerir, 

L’experience fait donc connoîtrequ’en 
pareil cas on peut fe fervir d'égibriac 8e: 
femblable , cesremedes n'étant , à pro. 
prement parler ;. qu'un compofé de pe... 
tits Corps: rongeans tres-uriles en cette 
oceafion., s'ils font accompagnez de: 
raturatifs , pour lier les morceaux où. 
les: efcarres qu'ils fepareront. | 

Le naturel onctueux des maturatifs , 
ramolliffant cette grande fécherefle des 
fibres, fait que les petits corps rongeans 
les penetrent mieux ; leurs pointes s’in- 
finuant plus aifément dans ce corps ra- 
molli. L’efprit de vin ou feulemene 


T'eau de vie , ne doivent pas ètre ne- 


- 


gligez ; parce qu'ayant leurs parties plus 
fubtiles , elles entrent plus-facilemens . 
en celles de la fibre qui font deflechées : 
elles les penetrent , dis-je, plus aifémenc 
que les autres aufquelles elles préparent 
même la route, pour y faciliter leur 
entrée. Ces parties de l’efprit de vin &de 
Veau devie , étant à celles à qui elles 
font jointes ; à peu-prés ce que font les 
petits coins au fendeur de bois, qui pré 
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parent un chemin à d’autres plus gros, 
On ne doit pas non_.plus oublier leregime 
de vie, qui contribuera de fon côté à faire 
féparer cette corruption ou ce defleche- 
ment, s'il tend à humeëéter & à liquifier 
les parties nutritives ,; comme aufli à 
adoucir leur acrimonie, + 

La mauvaife confticution du Malade 
peut beaucoup contribuer à la caufe de 
ces accidens. Il faur donc tâcher de les 
prévenir en difpofant le fujer ; comme 
on l'a dit, de forte que rien n’y puifle 
furvenir d’extraordinaire de la part du 
temperament. Cela dépendra unique- 
ment de lhabileté du Médecin auquel: 
on doit avoir recours en cette occafon, 
Le fur-plus fe remet entierement à la 
conduite & à la prudence du Chitur- 
gien, qui pour certe raifon fera conny 
pour être forc verfe dans fa profeflion , 
{ur-tout en ce genre de Maladie. 

Le chagrin & la triftefle qui furvien- 
nent aux Malades ; & à quoi Les en- 
fans font tres peu fujets , ne font caufez 
que par les images qu'ils fe reprefentent 
de quelque chofe qui les touche: com- 
me pourroit être la crainte du danger 
de leur mal, & lereflouvenir de leurs 

affaires 
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affaires domeftiques L'une & l’autre 
caufe peut être luivie de defordre fi- 
cheux. En s’occupant de ces idées, les 
efprits demeurent comme dans une ef- 
pece de repos , qui les empêche de fe 
répandre, ainfi qu’à leur ordinaire , 
dans toutes les parties du corps. Ces 
occupations du Malade font caufe que 
de cœur & l’eftomac reçoivent moins 
d’efprits qu'ils n'avoient coûtume. Le 
cœur diminuera la force de fon mouve- 
ment ordinaire , & rendra la circulation 
plus lente & moins capable de broyer la 
quantité de fang qu’il faudroit pour l’aug- 
mentation des efprits & des fucs neceffai- 
res ; tant afin de mettre le Malade en 
état de reprendre fes forces, que pour 
Je rétabliflement de fa fanté. 

Ce foible battement de cœur, ne don 
-neroit même à ces parties que tres-peu 
de mouvement pour les faire monter 
_à la tête. 

L'effomac ne recevant aufli qu’une 
médiocre quantité d’efprits, ils ne fufñ- 
-oient pas pour l'entretien de cette par- 
tie qui en diflipe confiderablement. Les 
-colomnes d’efprits qui fe répandent dans 
fa membrane interieure ; où l’on place 
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le fiege de la faim ; n’érant pas affez for- 
ts pour commusiquer leurs: ébranle- 
mens au Cerveau , âu moins ne le fai- 
fant que tres-foiblement , elles neferont: 
pas capables de leur faite reflentir cette 
fenfation d’appetit qu'ont d'ordinaire 
ceux qui banniffent ces fortes de pafhons, 
& qui d’ailleurs fe portent bien : d’où- 
il artivera que né prenant pas de nour- 
riure fuffifante pour fe rétablir , ils cour- 
sont rifque deleur vie. 3 
Le vomiffement, la diarrhée & la fié- 
vre fuccedent fort fouvent aux inquie= 
tudes de lefprit , quelquefois tous en- 
femble , d'autrefois féparement. | 
Le vomifflement furvient l’eftomac ne 
digerant pas ; comme il devroir , les: 
alimens que prend le Malade faute d’ef- 
prits pour en facilirer la coétion. Les- 
‘alimens ne pouvans fe digerer , s’aigrif- 
fent ou fe putrefient & laiffent échapper 
par faillies les particules les plus defu- 
nies & corrompuës qui ébranlent fans 
-relache les fibres de la membrane fu- 
ne de l’eflomac , ou plütôt les ce- 
oranes d’efprits qu'elles contiennent. 
‘Elles les font mouvoir enfuite vers”le 
ceryeau & l’agitent fortement. ‘Alors 


Jurles Operations de la Pierre. ax 

+fe cerveau faifant effort pour les remet- 
tre dans leut premiere détermination , 

il les contraint de retourner d’où ils 

Étoient venus : mais rencontrant de plus 

en plus de l’obftacte à mefure qu'ils ap- 

“prochent de l’eftomac agité , ils {e jertent 
& fe mêlent avec les colomres fpiritueu- 

fes qui fe répandent dans les parties du 

bas-ventre & le diaphragme ; afin de 
prefler enfuite l’eftomac de toutes parts 

& lui faire rétrecir fa caviré. S'il arri- 

ve que les matieres qui ont produit de 

telles exhalaifons ; viennent à roucher 

la membrane fuperieure de l'eftomac, 

lorqu'il eft fi touimenté ; ce flux de- 

viendra encore plus confiderable. Ses 

mouvemens même plus réïrerez le rétre- 
cilant de plus en plus, obligeront les 

“matieres qu'il contient de pafler dans 
Pœfophage & de fortit enfuite par la 

bouche. 

Ces matieres forrent plus aifémene 
‘pat la bouche que par en-bas ; parce que 
}à inteftins auff preflez qu'ils fonc par 
les mufcles du bas-ventre, n'y permet- 
tent pas l'entrée de ces matieres : leur 
cavitez reflerrées, commeclles font alors, 
<empêchent qu'il n’y en pafle au mois 
que tres-peu. : S ij 
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_ La diarrhée furvient aux Malades; 
quand les alimens fe fondent de maniere 
qu'ils peuvent aifément pafler dans les | 
inteftins fans produire aucunes exhalai- 
fons capables de caufer des mouve- 
mens aflez forts pour provoquer le 
vomiffemenr. 4 
La fonte de ces alimens ne provient | 
que de leur corruption , l’eftomac par 
fa foibleffe n'ayant pü les diffoudre com- 
me à fon ordinaire. Ces fortes d’éva- 
cuations ne font point à craindre, quand 
même elles feroient accompagnées de 
vomiflement , ainfi qu'on l’a vü arriver 
par l'inremperence des Malades & par 
la facilité de ceux qui les foignoient en 
l'abfence du Médecin & du Chirurgien. 
Elles feront encore moins dangereules, 
file Malade eft vigoureux, & qu’on y 
remedie promptement par une teinture. 
de rheubarbe , ou quelques remedes équi- . 
valens. Mais on aura lieu de craindre 
de n'en pas être quitte à fi peu de frais ; 
fi la diarrhée eft produite ou qu’elle s'aug- 
mente pat la fonte des liqueurs ou fucs 
.qui tombent des canaux excreteuts , tant 
des glandes de l’eftomac que de celles 
des inteftins , dont le relâchement çaufe 
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un écoulement involontaire de leur li- 
queur. Cet écoulement fe proportienne 
aux liqueurs qui fortent de ces petits 
conduits , & des autres matieres qui fe 
rencontrent dans l’eftomac & les inte- 
fins. De forte que plus ce cours d’hu- 
. meurs eft abondant, plus eft-il à crain- 
dre pour le Malade ; parce qu'il Le jet- 
te dans une tres-orande maigreur. 

Enfin [a diarrhée peut être accompa- 
- gnée du vomiflement , & Le vomiflement 
de la diarrhée , quand les matieres cor- 
tompuës de l'eftomac envoyent aflez 
d’exhalaifons ; pour exciter à vomir , 
- & qu'elles fonc aflez fluides pour 
couler dans les inteftins , pendant l'in- 
termiflion des mouvemens de ce vifcere , 
qui donnent pour lors quelque relâche 
aux efprits. C'eft dans ce rems que ces 
matieres .paflent dans les inreftins, où 
elles ne féjournent que tres-peu à caufe 
de leur grande fluidité. 

La fiévre peut furvenir aux taillez en 
differentes manieres. Parles fatigues & 
les douleurs qu’aura fouffert le Malade 
devant & aprés l'Operation , & par les 
accidens même de l’'Operation. | 

. Devant l'Operation, par les frequen- 
tes & continuelles douleurs qui fucce- 
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dent aux rétentions d’urines , & aux 
mouvemens que fait la Pierre dans leur 
veflie; fur- tout quand elle eft raboreufe 
& aiguë. La caufe de ces douleurs ôtée, 
Ja fiévre les quitte prefqu’auflitôr. 11 
S'eft même vü des Malades qu'on vou- 
Joit differer à tailler à caufe de la fiévre 
qu’ils avoient , qui la perdirent le'mèê- 


LA 


me jour de leurtaille, ‘Ces faits ne doi- 


vent pourtant pas empêcher de confide- 


ter la nature & la caufe qui la produit, 


aufli-bien que l'état du Malade; car 
il fe pourroit faire que ce qu’on vient 
de dire n’arriveroit pas à tous les calcu- 
Jeux fébricitans. | 
On feroit d’avis qu'on ne retardät 
point l'Operation , fi le Malade ne pa- 
foifloit pas forrincommodé de la fiévre, 
& qu'il für d’une bonne temperature ;, 
uifque les douleurs qu’il fouffriroit par 
k retardement , l’augmenteroient plü- 
tot que de la diminuer. Le Malade fe- 
roit aprés cela moins en état de fuppor- 
ter les fuites de cette Operation. 

_ La fievre furvient aux Malades à cau- 
fe de Operation , fur-tout , lorfqu'elle 
a été liborieufe ; comme il arrive quel: 
quefois , quand les Pierres par leur grof- 
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feur ou figure irreguliere déchirent ow 
écartent trop confiderablement les par- 
ties où elles paflent. Ces accidens fone 
tres-fouvent accompagnez d’inflamma- 
tion & d'épanchement de fang qui arri- 
vent rarement fans fiévre. La mauvaife 
difpofition du fang y peutaufli contri- 
buer. 

Ce fymptôme arrive encore & fuc- 
_cede aux reflux des matieres , ou lorfqu'il 
pafle danses vaifleaux fanguins un chy- 
le mal conditionné , qui fe mêle avec 
ke fang. Toutes ces caufes produiront 
des fievres plus ou moins fâcheufes à 
proportion des agirations & des mouve- 
mens qu'elles cauferont au fang & aux 
parties où il circule. rent 

Par tout ce qu'on a dit à l’occafion: 
des accidens qui fuccedent à l’Opera- 
tion ; on peut juger que Îles jeunes per- 
fonnes n'en feront pas plus épargnées 
que les viellards : particulierement fi el- 
les ne fe font tailler qu'aprés avoir beau- 
coup fouffert ; & qu'elles feront , pour 
ainfi dire , devenués décrepites par le 
foiblefle & la langueur où elles tom 
“bent prefque toûjours enfuite des lon- 
gues douleurs ; ne prenant la refolution 
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de fe faire tailler qu’à la derniere extrez 
mité , & quelquefois dans un tems , où 
fe feroit un efpece de miracle s'il en 
revenoit quelqu'un. Ilen eft à peu-prés 
de même du riche , & du pauvre ; quoi- 
que celui-cy n’attende quelquefois pas fi 
tard à fe procurer la guerifon ; fa di- 
fette ne lui permettant pas d'efperer 
d'autre foulagement. Qu'ils n’attendent 
donc point fi tard , tous tant qu'ils font, 
à fe faire tailler , pour le peu d'interêt 
qu'ils prendront de leur confervation ; 
puifque c’eft le feul remede efficace qu'on 
peut apporter contte la violence d'un tel 
mal. Premierement, c’eft qu'en ne tar- 
dant point trop à fe faire tailler, les 
Pierres n'auront pas le tems de s’accrot- 
tre : ce qui rendra l'Operation moins 
pcrilleufe , fuppofé qu'il y ait du dan- 
ger. Onne remarque pas qu'ilyenait 
uand les Malades n'ont pas eu le tems 
à diminuer pat les douleurs qu'ils au- 
ront teflenti, & qu'il ne fe fait qu'une 
médiocre dilatation des parties. Ces 
deux raifons font que le Malade fouffre 
moins de douleur dans l'Operation , & 
qu'il y a moins de danger pour lui aprés 
qu'elle eft faire, sus. 
En 
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En fecond lieu , les Malades s’exern= 
ceront des longues douleurs qu'ils fouf- 
frent pendant l'augmentation des Pierres ; 
& le tems qu'elles féjournent dans la 
vefie. 

Enfin Ceft qu'ils ne courront pref- 
qu'aucun rifque de leur vie ; puifqu'il ne 
confifte , à proprement parler , que dans 
la groffeur,& dans l'irregularité desPier- 
IeS ; Qui ne peuvent guerc devenir relles 
que parc le long féjour qu’elles font 
dans la veffic, Elles n’en peuvent fortir 
enfuire fans dilater confiderablement les 
endroits de leur paflage , qui eft affüre- 
ment la principale caufe du danger qu'il 
y a de fe faire tailler, 

L'experience fait affez connoître que 
ceux qui fe refolyent à fupporter l'Ope- 
ration , peu de tems aprés avoir reffenti 
Jes premieres douleurs , gueriflent tres. 
facilement par le peu d’accidens qui leur 
arrivent, & qu'ils fupportent aifémene 
quand il leur en fuient. 
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De l'ordre du Pancement , © de La m4- 
niere qu'on le doit pratiquer pour la 
. guerifon dés ‘playes où ‘ulceres refex 
«après l'extrattion de la Pierre parle 
: perince © fr les tale? penvent ouais 
L3\enfacomas,s 129 SRSN NS OPEN DEN 
C Omme on vient de parler des prin: 
No cipaux accidens qui fuivent l'Ope- 
ration de la”taille en ‘quelqu’endroit 
qu'on la fafle. , il faut maintenant pañlèr 
au pancement de-la playe du perinéeï, 
&'comme on doit s'y comporter , pour 
la conduire à une heureufe fin.  : 
Pour ÿ'réüffir, tous les accidens paf- 
fez: 118 l'hemorragre arrêtée, s’il y en 
au; on Oté’ d'abord le prémier Appa- 
scil, afin d'en’ rémertre un fecond ; qui 
n'eft autre chofe qu'un emplâtte ; fim- 
plement contentif, comme eft celui de 
diapalme. Avant cet emplâtre , on met 
un plumaceau garni de baume d’Arceus 
ou de quelqu’autre équivalent. On fe 
{ert du mème baume pour dorer les levres 
Pa J 
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de la playe , avec les barbes d’une plu- 
me, & pour le faire tomber au fond 
de la playe lorfqu’il eft à moitié fon- 
du. Si l'on juge à propos de laifler 
ou de remettre la canule dans la playe, 
‘on le fait ; fur-tout ; lorfqu’on foupéonne 
qu'il {oit refté quelques fraomens dans 
a veflie. On 2 lieu de le craindre à. 
‘quand la Pierre s’eft brifée en la tirane. 
En ce Cas on ne fera donc pas mal de 
l'y laiffer ou de l'y remertre pendant quel- 
ques jours ; aprés lefquels on fe contente 
‘de mettre dans la playe une tente de line 
ge fufhfamment longue ; pour qu’elle 
“puifle entrer jufqu’à la veflic. L'ufage 
de certe tente eft encoretres-utile, quand 
“les urines ‘paroïffent troubles | ‘comme 
“elles le font ordinairement les trois ou 
quatre premiers jours de l’Operation, 
principalement dans es adultes. Elle 
conferve l'ouverture de la playe & celle 
du conduit qui va à la veflie pour faci- 
“liter la fortie des matieres boüeufes, 
contenuËs dans ce vifcere. : "11 
*”" Cerre ouverture facilite encore celle des 
gravièts ; s’il en étoit réfté dans la 
veflie ; mais on voit ‘bien qu'ils ne 
“pourroient ‘s'écouler à RAP prés, 

4 1j 
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fi commodement par l'Operation à Ka 
fefle , à caufe du long circuit qu’il leur 
faudroic faire pour en fortir, Quand 
même le chemin ne feroit pas rortueux , 
comme on l'a remarqué; la laceration 
des parties que cauferoit la tenerte pour 
le redrefler , en la conduifant ou en la 
retirant de la veflie , feroit une efpece 
de logement , où féjourneroient les 
graviers ou petites Pierres qui y def- 
_cendroient, Qui les empêcheroit dans la 
fuite de r'ouvrir la playe, qui pourroit ne 
fe refermer qu'exrerieurement àl’occafon 
d’un rel defordre? Ils la r'ouvrironten- 
core plus aifément , s'ils font accom- 
pagnez de quelques marieres purulentes 
qui leur aident à le faire. C'eft appa- 
remment ce qui eft arrivé à ceux dont 
la playe s’eft r'ouverte. 

La tente doit être garnie du même bau- 
me dont on fe fert pour le pancemenc 
de la playe. On ne doit pas oublier 
cependant , qu'il ne fe faut pas fervir 
les premiers jours de trop puiffans defli- 
cacifs ; afin de ne point tant deffecher 
d’abord , qu'on ne püt dans la fuite 
provoquer la fuppuration. Il faut auf 
prendre garde à ne pas laifler la sente 
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hi la canule trop long-tems dans la playe, 
de peur qu’elles ne rendiflent fes pu 
Calleufes. On fera fuppurer les levres 
de la playe avec de mediocres deflica- 
tifs & maturatifs , tels que peut être le 
baume d’Arceus ; preparé à cet effer. 
On le rendra plus ou moins deflechant ; 
füivant qu’on le jugera neceffaire pour 
Je bien de la plaÿe. C’eft icy qu’on pour- 
toit objecter, qu'il n’eft pas aife de con- 
noître cette fuppuration à caufe que l'u- 
tine, ÿ paflant continuellement , entrat- 
ne avec elle le peu de pus qui s'y fair, 
& qui d’ailleurs eft én tres-petites quan- 
tité. Quoiqu'on demeure d'accord de 
ce fait, on ne laiffera pas de faire obfer- 
ver , qu'il eft facile de reconnoître cette 
fuppuration. Elle fe FER dans 
toute l’érenduë des levres de la playe, 
Quand elles font limoneufes ou onétueu- 
fes. Ce limon ne fe produit pas du paffa- 
ge de l'urine; mais feulement de la for- 
tie ou du fuinrement des fucs renfermez 
dans les fibres que l’on a coupez dans 
lOperation. Cet écoulement eft neceffai- 
re pour commencer la guerifon de la 
playe ; ainfi qu’on l’a fait remarquer 
en parlant de l'augmentation de la fibre, 

T iij 
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S'il y a eu de la tenfion à l’hypoga= 
fire , & quelle continué , on y .laiflé, 
l'emplätre aftringent, faifant par-deffous, 
le levant pour cet effer , des, embroca- 
tions d'huile rofar. Les. fomentations 
-appliquées Chaudement font d’un grand 
_ fecours ; quand on les renouvelle fou- 
vent. Les injections dans la veflie ne: 
font point à négliger : elles font d’une: 
tres-grande utilité , fur.tout ; quand ik 
fort de,ce vifcere des matieres purulén= 
tes, ou que les urines paroiflent fort 
troubles, Ces matieres purulentes qui 
fortent gnelquefois par la playe ; en aflez 
grande quantité , viennent fouvent des: 
environs de la veflie, ainfi qu’on la re 
marque à quelques Malades, | 
Cette fortie de pus n’eft pas un mau= 
vais figne , puifqu'autrement le Malade 
periroit, 16) 
Les matieres purulentes dont.on vien 
de parler ,. fc.forme d'un, abfés caufé: 
pat. l'inflammation ;. ou, plütôt par la 
contufion que reçoivent les parties rnem 
braneufes, qui font aux environs du 
cou de la veffe. | NT 
.. Cet ablés, n'arrive que rarement ,; &, 
ne fuccede gucre qu'aux, Operations las 
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orieufes ; c’eft a-dire,, lorfque ces par- 
ties ont fouffert une grande compreffion 
de la part de la Pierre, & de la tenette. 
Un re accidene fembleroit fuffire pour 
condamner cètte pernicieufe pratique 
ao avoit autrefois de preffer le ventre 
des Malades. avant que de leur faire 
| l'Operation. Par la même raifon , on 
ne doit point approuver celle du nou: 
veau Lirhotome , qui, la. pratique même 
jufqu'à l'excés. ti à 
Cet abfcés fera mortel fi le pus prend 
fon cours_& fe va répandre FE le bas 
ventre, à caufe que n’y trouvant point 
d'ifluë , il y refte &.corrompr, les :par- 
ties où il féjourne. Au.contraire., il, n'y. 
a prefque rien à craindre quand il .le 
prend par la playe,» fe modifiant aflez 
de lui: même : comme l'experience l’a Bit 
temarquer à l'endroit de ceux, aufquels 
il en cf furvenu, . On, peut voir faci- 
lement que cet abfcés arrivant aux Ma. 
Tades taillez à la methode du nouveau 
Lithotomilte ; on-veur dire à. la fee, 
encore que le pus.s'écoulâr par la playe » 
il ne feroit, pas moins à craindre ,:que 
s’il le prenoit :vers le bas-ventre.. La 
raifon.cft que la, plus grande partie des 
PRO NE 0] 
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matieres purulentes , he manqueroïént 
pas de féjourner entre les parties , qu'on 
coutre rifque de déchirer infailliblement 
par ce genie d'Operation ; lorfqu’elles 
y pafferoient ; ce qui mettroir le Ma- 
lade dans un tres-grand danget. 

Il furvient encore des abfcés au fcro- 
tum ; non-feulement par la compref- 


fion que fouffre quelquefois cette par= 


tieÿ mais encore quand on fait l'inci 
fion dans fes membranes. Ilen eft ar- 
rivé un , d’un exemple fingulier , à un 
homme de la ruë S. Antoine que le 
nouveau Lichotofneé tailla au perinée. 
Aprés l'avoir fondé plufieurs fois , fans 
avoir trouvé de Pierre, ilrefolut, com- 
me on croit , par les folliciations du 
Malade, de lui ouvrir le perinée. L'’in- 
tenrion de ce Lichotomifte étoit , fans 
doute , de Je pouvoir foulager , croyant 


que les douleurs que fon Malade reflen- 


toit , ne AOAEE et que du féjour de 
quelque glaire dans [a veflie. Mais l'ou- 
verture ne futpas plûtôt faire , que les 


d'ri donneront aflez de jour pour 


ui faire remarquer la Pierre. S'en étant 


doncaffüré, il fe difpofa à la lui tirer par 


Ja même ouverture ; n'ayant pas jugé 


F 
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À propos de reprendre {à methode or+ 
dinaire ; ce qu'apparémment n’auroient 
pas fouffert les Chirurgiens qui étoient 
prefens. Enfin au lieu d’une Pierre; 
il lui en vita deux à peu prés de la 
même grofleur. L'une & l'autre étant 
environ de la grofleur d’un ‘œuf de pou 
Je. | 

Le Malade güerit affez-bien de cetre 
Opétätion ; fi l'on en excepte cet abf- 
cés qui furvint , comme on l'a dit ;, 
pour avoir fair fon incifion , fur le voi- 
finage du féroôtum. Gerabfcés l'auroit 
pa mettre aü tombeau ; s'il n'eût éré 
foigné par de tres-habiles Chirurgiens , 
qui joignirént leuts foins aux fegles de: 
Parc , pour le virer d’affaires Ce feul 
exemple fembleroit condamner fufh- 
famment là Methode que veut intro- 
duire le noùüveau Lirhotomifte : quoi- 
qu'à parler franchement ; il n’äit reuffi 
en cette Operation, comiñe 6n le voit, 
que par un pur hazard. On a crû même 
en devoir rapporter les circonftances , 
pour faire voir le danger où l’on s’ex- 
pofe en fe confiant à ce Lithoromifte, & 
pour faire connoître l'importance qu'il ÿ 
a de ne fe confier qu’à un habile homme. 
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Pour revenir à nôtre fujer, c’eft. otdii 
fairement le lendemain. de. la œaille 
qu’on remet la renette. dans la veffie , 
pour tirer le refte des fragmens,. lorf- 
que la Pierre s'eft brifée, & qu'onne 
l'a pù faire dans le tems de l'Opera 
tion. . Quandiil y en cft refté beaucoup, 
on les tire à pluficurs reprifes, fi l'on 
croit qu’il foit neceflaire d’y retourner. 
Souvent ils ne peuvent être tirez:tous 
à la fois & d’un feul coup deitenerte 
non-plus que dans le: moment qu'on 
taille. Cela fait, les urines bien-clai- 
res ,, &.la playe affez limoncufe,, on 
commencera de rendre les remedes.un 
peu plus deflicauifs ; afin d'arrêter avec 
plus de facilité l'écoulement des fucs 
renfermez dans les fibres coupez. C'eft 
alors qu’on doit obferver deigarnir les 
deux côtez de la iplaye,avec deux com: 
prefles médiocrement grofles.. Aux:home, 
mes , elles doivent êtte. longues d'envie 
ton trois travers de doigts, ,&onldesdis 
minüë à proportion. des fujers. Il faue 
augmenter le, nombre. des çompreffes. à, 
mefure que la! playe fe modifiera.; car, 
elles contribuent béaucoup à fa guerifon. 
Sous ces deux premieres: , «on en: met 
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deux autres moins grandes , afin deten 
dre toûjours de plus en plus au rerre- 
ciflement de la playe. 

Ces compreffes graduées fe pofent de 
maniere , qu'elles tendent à approcher 
es deux levres de la playe l’une 
contre l’autre. Il faut remarquer que 
ces comprefles ne doivent pas feulement. 
les rapprocher par leur fuperficies; mais: 
elles. doivent rendre pareillement à re« 
joindre le fond dela playe: C’eftà quoi, 
le Chirurgien doit mettre route fon ap- 

lication, On peut augmenter le nom- 
De de ces comprefles graduées. jufqu’à 
fix ou fept ,. dont celles de deflus fe. 
croiferont, fi l’on veur, en forme de éroix 
de S. André. Les autres au contraire!, 
doivent être pofées le long des bords 
de la playe ; ou même les en éloigner 
tant-foi-peu , fi cela cft neceflaire pout. 
les, mieux rapprocher l'un de l’autre ; 
par lerfond. Le Chirurgien doit obfer- 
ver lui-même la maniere de les mettre ÿ, 
car ileft comme impoflible d'en pref- 
crire une pofition certaine , à caufe des 
differences. qui f rencontrent , & que 
l'onaremarqué , dans le pancement.de 
ces fortes de playes. L'impair , large.de, 
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deux lignes ou environ , {e plie par {cé 
deux côtez, enforte que fe rencontrans 
ils forment come une double compref- 
fé ; Qu'on peut gtoflir ou diminuer in- 
également , s’il en eft béfoin pour lacom: 
Rp On placé ceite comprefle für 
a playe ; enforre que la finuofité qui 
fete enire les côtez roulez , puifle 
fencontier fur fon milièu ; afin de pou: 
voir corprimer plus commodement les 
deux levres , & de les mieux aflujertit 
lune contre l’autre. Mais lufage de 
cette dernieré compreffc ne fe mer or: 
dinairemeñt qu'après l’aglutinarion du 
fond ; ou quand elle eft prête à fe faire; 

& que l’on voit uné difpofñtion pro- 
chaine à la téünion dé l’exterieur des 
levres. Quand cette réünion fe fait lens 
tement , Ou point du tout, il faut mettte 
fur l'angle füperietir de la playe , une 
comprefle quarrée de la grandeur d’un 

ongle où d’un denier & par-deflus 14 
double comprefle dont on vient de par- 

Jer , enfuite l'emplâtre, &c. 

On pourroit ajoûrer aux avertiflemens 
precedens ; d'obferuer , que dans les 
pancemens , on eft fouvent obligé de. 
Comprimer inegalement les deux levres 
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de la playe. Si l'on eft contraint de Le 
faire, cela s’execute en augmentant le 
nombre ou la groffeur des compreffes, 
fur le côté qu'on jugera devoir êtrecom- 
primé d’avantage. Et {ans doute que le 
Chirutgien réüflira dans {on defein, 
qui ne doit tendre qu’à empêcher le 
paflage de l'urine par la playe , pour la 
Contraindre à fuivre {a route ordinaire. 

L'urine ne paflant plus par la playe, 
elle fe gueric en peu detems, fi l’on prend 
garde qu’elle ne fe rouvre par les mou- 
vemens du Malade, ou par le trop peu 
de foin qu'on apporteroit à la leyée de 
l’Appareil; ce qui fe doit faire avec beau 
coup de précaution. On prévient cet 
accident en ne Jevant les compreffes que 
les unes aprés les autres ; & en confer- 
vant Ja preffion aux fubfequentes de cel- 
les qu'on leve. Le plumaceau , qu'on 
diminuë à proportion du rétreciflemenc 
de la playe, fe doit tirer legerement, 
pour ne point r'écarter ni féparer la ten- 
dre réünion des fibres. Elle s'affermir 
énfin, quand il ne s'agit plus que de 
cicatrifer la playe. 

La cicatrice fe faie par le moyen de 
la charpic raclée | ou des plumaceaux 
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trempez dans l’eau defhcarive faite avec. 
a pietre de Crolius , où la pierre Admi- 
sable , avec laquelle on peut joindre la 
poudre d'Alun calciné. 1e 
Cette eau confume les excroiflances 
qui s’y forment, bien entendu, fiélles 
ne font quecommencer, Cecy pratiqué 
pendant quelques jours , on voit la playe 
4e recouvrir d'une peau qui commence 
À la circonference de la playe, Cette 
peau fe lie aux particules charnuës {ur 
lefquelles elles fe répand à mefure qu'elle 
croi. Le deffechement de ces parties 
fair qu’elles {e joignent à la peau, pour 
en former une nouvelle fur roure la fur- 
face de laplaye. Enfin, l’on remarque 
que cette peau devient fi peu differente 
-de la premiere , qu'on peut dire avoir 
craité des taillez , quoique prefque fep- 
tuagenaires , aufquels on ne pouvoit que 
tres-difficiiementreconnoître la cicatrice 
un mois aprés l'Operation. pet 
Il arrive quelquefois qu'avec toutes 
les’ précautions qu’on prend ;ilne laiffe 
«pas de refter à la playe une petiteouver- 
ture , fans dureté à peu-prés , comine 
celle d’une faignée, par où paffe une 
-partie des urines ; ce qui fait craindre 
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aux  Malades Les fuites fâcheufes 
d'une fiftule. Mais ils ne s’ën 
doivent pas! chagriner ! 5: püifqu’el- 
les guctiflent tres-fouvent fans y faire 
autre chofe., que d'y mettre un fimple 
bandage , un plumaceau, & quelques 
comprefles deflus. Cela ne fe rétablit 
gueré néanmoins ;, qu'a proportion ‘qüe 
le Malade fe refait ; & qu'il commén- 
ce à reprendre fa premicre vigueur. 

— Cetré ouverture refte, quand la natu- 
te na pas fufhfamment de fucs pour 
achéver cé dernier effet de fon ouvrage, 
Elle’eft pour lors femblable au Peintre, 
dont l'habileté confifte dans les derniers 
coupsde pinceau ; qu'il ne pourroit met- 
tte fi la peinture lui manquoit. C’eft 
pourtanc ce qu'elle fait dans la fuité à 
‘Mefute que le Malade fe fortifie : l'ex 
perienice ‘nous apprenant que ce petit 
accident n'arrive qu’à ceux quiont beau 
Coup diminué dans léur maladie. Cela 
atrive plus communément dansles H6- 
pitaux ; où les Malades ne fe plai(ene 
pas toûjours. Ils gucriflent pourtant 
de cetté incommodité quelque remis aprés 
en'étré/fortis ; c'éft-à-dire ,! quand'ils 
‘ont repris Jeur premiere coûtume de 


ra 
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vie, fur-tout , s'ils ne s'occupent que 
de chofes guayes. + RES 
Quand il y a une dureté calleufe , 
on en gucrit rarement qu’aprés avoir 
gafraïchi les levres de la playe. Cela fe 
fait ordinairement , en pañlant la fonde 
cannelée dans la verge ; enfuite on poufie 
le biftouri jufqu’à la cannelure de la fon- 
de, & on coupe en-haut & en-bas la 
callofité. Aprés cette incifion , on fair 
fondre la dureté par une bonne fuppu- 
ration. , . 
La callofité étant confumée, on pance 
le Malade , comme on l’a marqué; c’eft- 
à-dire en fuivant la méthode qu'on 
pratique pour Ja guerifon de la doc: 
après que l'Operation eft faite. Qu'on 
fe fouvienne pourtant , qu'on ne dois 
point entreprendre la guerifon de ces 
fortes de fiftules , que le Malade rie 
foit revenu dans un embon-point rai- 
fonnable , fur-tout s’il eft d'une tem- 
perature feche & bilieufe ; parce qu'au 
trement les remedes qu'on feroit obli- 
gé d'y mettre , ne feroient qu'irriter 
la partie, dont le peu de fucs que la na- 
ture y répandroit ; ne feroient pas fu ff. 
fans pout calmer l’irricacion que çes re- 
medes cauferoient, Il 
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11 ne faut pas pafler fous filence une 
queftion qui fait du torr , & mème 
beaucoup de peine aux taillez : 
c'eft qu'on les croit incapables de s’ac- 
quiter du devoir conjugal. Ceux qui 
entendent l’Anatomie , fçavent aflez le 
contraire. Mais les filles prevenuë de 
cette faufle opinion , ne veulent point 
confentir au mariage avec des hommes 
taillez. Qu’elles n y foient point fi fcru- 
puleufes , puifqu'on ne touche nullement 
aux parties de la generation. 

Tout ce qu'il pourroit y avoir de con- 
traire à ce devoir ; lorfqu'on fait l'in. 
cifion au perinée , ce feroit l’ouverture de 
l'uretre , qu'on eft obligé de faire pour 
tirer la Pierre de la veflie, & que c’eft 
dans ce conduit où pañle la femence 

uand elle fort de fes refervoirs. Mais 
i n’y a pas lieu de craindre d’infecon- 
dité , à moins que ces fortes de per- 
fonnes ne demeuraflent fiftuleufes , ou 

u’il ne leur reftât une incontinence 
Pée. Ces deux accidens font à la verité 
desobftaclesconfiderables à la generation. 

Le premier , parce que la femence en 
coulant dans l’uretre ;, elle pourtoit paffer 
pat le trou de ls fiflule. 

V 
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Le fecond., c'eft que l'urine fe mê- 
lant avec:la matiere féminale. , elle: lui, 
Greroit fa vertu prolifique; &, l'empêé-i 
cheroit de produire. fes effersiordinaires. 
Ces. confiderations portent à confeiller 
les perfonnes qui s’en trouverontincom. 
modéces ,,de ne fe marier qu'aprés en 
être gucrics, ‘A 

Fondé fur ce principe, que les in-, 
commodirez corporelles , ne fe fuppor 
tant qu'avec peine par Ceux même qui 
en font atraquez : elles feroient encore. 
moins fupportables.à une D eu 
ne s’y artendroit pas.. Toutefois on ne; 
voudroit pas affürer que ces deux acci-. 
dens puflent ablolument empêcher la 
generation. Car onfçait, par exemple , 
que ceux qui ont des incontinences d’u-. 
tines ont fouvent quelque moment où 
elle ne coule point de mème que les 
fiftuleux : deforte. que fi la femence fort, 
dans ce tems , & qu'elle, puifle être por- 
tée jufques dans le fein de la femme , 
elle y.pourroit être conçuë ; aprés, 
avoir ainfi {urmonté routes les dificul= 
tez qui pouvoient.empêcher certe action. 
Si donc l’on étoitobligé d’en porter fon. 
jugement , on confcilleroit qu'avant de 
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le.donner3 on-fûr extremement. attentif 
à ces circonftances. | : > ai} 1104 

On pourroit ajoûrer aux obfervations 
précedentes ;.que les Malades taillez à 
la nouvellemode pourroient tomber dans 
ce fâcheux accident , quoiqu’ils n’euffent 
point de fiftule. ni d'incontinence d’uri- 
ne. Les; mufcles accelerateurs {e peu: 
vent couper -tranfverfalement dans cette 
manicre d’operer; parce. que l’éloigne- 
ment qu'il. y a de l'endroit où fe com- 
mence; l’incifion. ; à celui. de la, fituation 
de,.ces,mufcles., fair qu’on. eft obligé 
d’'y.trinches enaveugle.; s’il eft pour= 
tant vray! ; que l’on fe puifle fervir de 
cetteexpreflion. die - 

Oricés mufcles reconnus comme ils 
font pour être tres-neceflaires à cet exer= 
cice , à caufe qu’ils preffenr. l’uretre dans 
le, cems: qu'y pañle la: femence, ils n’au- 
soient: pas plürôt perdu leur reffort, 
._ que.certe liqueur ne couleroit dans ce 
canal que: fort lentement : ce qui lui di, 
minueroït {es qualitez ; &-pourroit être 
caufe d'une ie Mo a ; non prévenuë. 
Dans, ÉOperation du perinée ; commé 
onun'en coupe tout-au-plus qu’un , l’au- 
tre peut fuppléer : fon. gonfement ne 

V'ij 
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laiffant pas de comprimer {uffifimment: 
pour faire couler la femence avec rapi- 
dité. Comme l’Auteur de cette nou- 
velle Méthode de tailler coupe quelque- 
fois les veficules féminales , en ouvrant 
la vellie : en ce cas, ceux aufquels il les 
a parcillement coupé ; demeureront ab= 
folument infeconds; la feraence n’y érane 
plus retenuë , elle manqueroit au befoin. 
Ses Malades peuvent encore devenir 
impuiflans , quand il leur fepare l’ure- 
tre en deux. S'ils demeurent fiftuleux , 
les liqueurs qui viendront pour defcen- 
dre dans l'uretre, auront , outre la pen- 
te, plus de facilité à pañler par le trou de 
la Éftule , à caufe que la partie de ce ca= 
nal, qui fe continuë le long de la ver- 
ge, {e peut facilement boucher lorfqu’el- 
le fe retire & fe racourcit aprés {a fé- 
paration. Qu'on fuppofe qu'ils gueriflene 
&c ne demeurent point fiftuleux ; com- 
me les deux côtez de l’uretre fe feront 
éloignez l’un de l'autre, le trou qui fe 
formera entr'eux pour le pañlage de 
l'urine , n’étant point fi uni qu'étoit 
luretre , le cours de la femence fe re- 
tardera. En effer les chairs qui forme- 
roient cette maniere d’encre-conduit ne 
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s’ajufteroient pas fi bien qu’elles n’y laif- 
{aflent quelque efpece de foffe qui dimi- 
mueroit de la vitefle que doit avoir 1 
femence quand elle coule, 
_ À ces raifons, on peut ajoûter qu'en 
coupant l’urerre & les veficules femi- 
nales , ainfi qu'on le vient d’obferver, 
il rifque auffi de couper les canaux qui 
conduifent la femence dans l’uretre : en 
ce cas, les perfonnes perdroient encore 
leur fecondité. 


CHAPITRE XIX. 


De la Maniere de pancer les Malades 
qu'on taille à la fefe, © des incon- 
veniens de ce Pancement. 


L eît bon de dire deux mots du pan- 
] cemènt des Malades du nouveau Li- 
chortome. Son Operation faite, elle de- 
mande un bandage different de celle du 
perinée ; car au lieu de Té double , il 
n'en fait qu'un fimple , dont la queuë 
eft large de 4. doigts, & longue d'une 
aune ou environ. La queuë de ce ban- 
dage , au lieu de l'attacher précifemene 
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au milieu de Ja ceintute , on la met un, 
peu plus fur le.côté gauche. que furile, 
droit, La ceinture mife au-tour du Ma: 
lade , au-deflus des anches on la nouë , 
6 on pafle la queuë du bandage fur la 
fefle gauche, pour la ramener fur l'Ap- 
pareil ; enfuite on l'arrête à la ceintures 
Le refte du pancement ne doit pas être 
different du premier qu’on a décrit. 
à la referve du nombre des comprefles 
dont il faut {e pafler ; parce qu'elles y 
feroient plus nuifibles que neceflaires. 
Ce bandage , fur-tout, s’il étoit ac- 
compagné de comprefles ,: elt tres-pro- 
pre à caufer la fiftule ou queiqu’abfcés ; 
arce que la playe profonde comme elle 
Fer ,iln'en peut prefler que l'entrée 
our réünir. {es levres: les matieres ne 
Line pas de féjourner dans fon fond 
le peuvent ailément caver par leur féjours 
comme on le va dire. Mais il n'en.eft 
pas de même de la playe du perinée; le 
peu d’épaiffeur qu'il y a de fon entrée 
pour aller à l’uretre qui. en eft le fond, 
& qui n’eft rout au-plus que de l'épaif 
feur d’un travers de doigr ; fair qu'avec 
l’aide des comprefles!, dont on a par 
lé ; il peut aufli facilement en prefler 
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le fond que l'exterieur ; & par ce moyem 
contraindre tout le, pus à pafler dans 


è 
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De cesinconveniens aufquels fon ban- 
dage eft fujer, on pafle à ceux de fon. 
Operation , que l'on n’a point encore 
décrit. On remarque que ces Malades 
feront plus fujets à devenir fftuleux que 
ceux qui le ne au perinée. La raifon 
en eft fort naturelle , & fe tire des au= 
tres principes de Chirurgie , qui nous 
apprennent qu'on ne peut aifément gue- 
tir les ulceres profonds ; fans découvrir 
leurs finuofitez. Or la playe ou l’ulcere. 
fe trouvant dans. les Operations de. la 
nouvelle Lithotomie du nombre deceux 
qu’on appelle profonds , il empêche 
at fa profondeur , d’y pouvoir porter 
Fe remedes : outre qu’il eft encore im- 
poflible de voir fi les matieres ne crou- 
piflent ou ne fe deflechent point trop. 
dans {on fond. | 
Ces deux caufes pourroient pro- 
duire deux accidens fâcheux. Le pre- 
mier ; eft un abfcés qui fe formeroit 
par le {jour du pus , qui peut même, 
devenir tres-confiderable, , files extrè- 
mitez des fibres coupées fe relâchent fuf- 
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fifâmment pour y laiffer couler beau- 
coup de fucs, dont la defunion leur fe- 
toit aifément penetrer les fibres faines 
pour les corrompre peu à peu. Ces par- 
ties ainfi Corrompuës , ne manqueroient 
pas de fe procurer des chemins par les 
éndroits où elles trouvent plus k pen- 
te ; faifant à peu-prés le même effet que 
l'eau d’une ravine qui rencontre dans 
fon cours impetueux, quelqu’ Edifice qui 
Parrête. Alors la plüpart de fes parties 
s’infinuant dans les intervales des pier- 
res , elles ramolliflent la terre, ou mè- 
me la chaux qui les lioit , d’où il arrive 
la ruïne du bâtiment. Le pus penetrant 
pareillement entre les fibres A ARE d 
Jorfqu’il n'eft point mondifié , il Îles 
ramollit de telle forte que les filets qui 
les compofenten particulier , s'écartant 
les uns des autres , donnent lieu à un 
grand épanchement de fucs qui peut for- 
mer des abfcés confiderables. Ilen eft 
arrivé un grandexemple à la Charité des 
hommes , à un de ceux qu’avoit taillé 
ce Lichotome. On fut obligé de lui 
ouvrir cet efpace depuis l’anus jufqu’au 
gland de la verge, fans qu'on püt épar- 
gner le fcrotum , à caufe de la Es à 
€ 
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de l’abfcés, Ce fût M. Maréchal qui 
y donna tous fes foins. Au contraire , fi 
les matieres fe deffechent au fond de l’ul- 
cere , elles y .cauferont une dureté cal- 
leufe , capable de former une fiftule , 
ou de la produire dans la fuite. 

Tout fâcheux que patoiflent & qu'ont 
été les évenemens de cette nouvelle O pe= 
ration , aufquels on ne peut même fon- 
gcr fans fe faire beaucoup de peine ; 
On peut dire cependant qu'on n'auroit 

as mis la main à la plume , fans lo 
AT où l'on fe croit d’en éclaircir 
le public , qui peut juger de tout ce qu’on 
écrit , comme il lui plaira. Qu'il {e fou 
vienne , pourtant ; que ce n’elt point la 
paflion qui le fait faire , ni aucun en. 

agement d'interét 3 mais uniquement 
Fe feul zele qu'ona pour lui, & que 
l’on confervera en tout ce qui pourta 
lui être utile, On ne fe croiroit auffi 
pas moins criminel de demeurer dans 
le filence , en fe contentant de defaprou- 
veren foi-mêmecetre maniere d'operer, 
que ceux qui voudroient la mettre en 
pratique. 

D'ailleurs , il {toit inutile de tap« 

X 
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porter que ce Lirhoromifte, s’entretenant 
avec un homme dont il avoit taillé Le fils, 
ñe paroifloit pas fi peu curieux de fa ré- 
putation , quil ne voulut faire enforre 
de la foûtenir aux dépens même de Mef- 
fieurs les Chirurgiens des Hôpitaux où 
ilavoit operé en tâchant d’infinuer aux 
perfonnes qu'il avoictaillé dans la Ville, 
que s'il les eût pancé , il n’en feroit pas 
mort un fi grand nombre. Peut-être 
auroit-il réüfli , dans le deffein qu’il 
avoit formé de répandre ce bruit , fi 
leur fçavoir eût été moins connu, & 
s'ils n’euflent été au-dcflus de tout ce 
qu’auroit pü dire un homme qui ne 
-Cherchoit pas feulement à fe faire un 
nom fur la ruïne du leur 3 mais encore 
au peril de la plüpart de fes Malades , 
dont il n’épargnoir pas même la vie. Cela 
fe voit par tous les differens retours qu'il 
a cherché pour venir à bout de {on def- 
fein, on veut dire, de réüflir dans fon 
Operation; à quoiil échoticra roüjours, 
s’il ne confulte la methode des bons Li: 
thoromiftes. Je n'en dirai pas d'avantage, 
quoique je ne manquafle point de fujet 
pour le faire. ‘Car fi le bien public 
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ie force à ne rien s’ouffrir dans une 
Profeflion à léquelle il eft continuelle- 
ment expofé , la religion ne m'oblige pas 
moins à ne méetrre au jour que les de- 
fauts de fon Operation: 

Les accidens qui l'accompagnent 
doivent donc fuflire pour éviter 
les autres écueils qui fe prefentent 
tous les jours à nos yeux : puifqu'il 
cft ordinaire aux perfonnes qui entre- 
prennent fans beaucoup de fondement, 
d’alrerer les manieres & jes principes 
établis dans la pratique des Arts dont 
elles f veulent mêler, de détruire au- 
tant qu'elles lé peuvent ceux qui y ex- 
cellenr. En effec ; plus on jette la vûë 
fur ce qui fe. paffe dans tout le corps 
de la Médecine ; plus on voit qu’il eft 
le plus fujet de tous les Arts & de 
toutes les Sciences , à être attaqué par 
ces fortes de gens. L’in@tiable defir 
d'amañer de l'argent , bien ou mal à 
prop ; qu'y trouvent Ceux qui en veu“ 
lent avoir à quelque prix que ce foit, 
les porte à ces. excés : il n’eft donc 
pas furprenant de voir tant de perfon- 
nes publier des fecrets qu’elles préten- 
dent avoir pour certaines maladies dont 
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elles: n'ont pas les moindres ceintures ; 
ni même tres-fouvent ; celles de la na- 
ture de leurs remedes : outre que la plü- 
part de ces gens là, n’ont aucun prin- 
cipe ni connoiflance d’une Science aufli 
fublime & aufli relevée qu’eft la Mé- 
decine : elle qui certainement ne devroit 
être pratiquée que par ceux qui s’y 2p- 
a vaya entierement, pat leurs études & 
leurs foins continuels , foit à obferver 
& à connoîcre les maladies, & les re- 
medes qui leuts conviennent ; {oit à re- 
marquer la diverfité des temperamens , 
qui font aufli differens qu'il peut y avoir 
d'hommes ; qui change même à me- 
fure que l’âge augmente. S.: Auguftin , 
dans une de fes Épîtres , nous fournit 
un bel exemple de cette verité. Vinde- 
cien , dit ce Pere , celebre Médecin de 
fon tems, ayant été appellé pour voit 
un Malade qui fouffroit confiderable- 
ment , il lui ordonna un remede qui 
appaifa fes douleurs , & lui rendit fa 
premiere fanté. Ce mal l'ayant repris 
quelques années aprés, il refolut d’ufer 
du même remede-, que ce Médecin lui 
avoit ordonné fi heureufement ; mais 
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au lieu de diminuer les douleurs du 
Malade , il les augmenta de telle 
forte qu'elles l'obligerent d’avoir recours 
une feconde fois à fon Vindecien, dont 
la grande capacité le porta à fe fervir 
d'autres remedes pour le foulager. 
Surquoi il fit cette repartie , lorf- 
qu'on lui demanda , pourquoi ce reme- 
de avoit ainfi produit des effets tous 
contraires en differens tems, qu'il n’eûc 

as caufé de femblablès defordres fi 
e Malade ne leût pris que par fon 
otdre ; voulant faire entendre , continuë 
ce Pere de l’Eplife , qu’il n’auroit eu gar= 
de de l’ordonner cette derniere fois que 
le Malade le prit de fon chef, à caufe 
du changement de fon temperamenr. Ce 
feul exemple ne devroit-il pas fuffire pour 
fe rendre foigneux de fa confervation , 
quand même on n'auroit pas ceux d’un 
grand nombre de remedes , qui produi- 
fent des cffetsauffi contraires, qu'ils font 
donnez à differentes perfonnes 5 ainfi 
qu'on ne l’éprouve que trop , journelle- 
ment, pout le malheur de ceux qui les 
prennent de mains ignorantes. Ce grand 
nombre d'abus n'actireroit-il pas autant 
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d'honneur à l’Auteur de leur banniffe- 
ment , qu'en acquit autrefois ce celebre 
Cenfeur * , pour avoir chaflé de Rome, : 
au dire de quelques Auteurs, Archagatus 
& fa Cabale, Cet illuftre Romain étant 
trop éclairé pour ne pas connoîre que 
ce Charlitan abufoit le peuple, en ne 
fe fervant que d’un feul remede pout 
guerit toutes fortes de maladies. C'eft 
pour certe raifon qu’on ne Pa donner 
trop de loïianges au zele de ce grand 
ornement de nos jours dans la Médecine, 
Qui en a fi-bien commencé le projet , en 
ne permettant pas les abus qui fe com- 
mertoient fous fes Prédeceffeurs. Ce 
cau commencement , & celui d'avoir 
fçù détruire une compagnie de gens ra- 
maflez , qui fe faifoit gloire d'en con- 
trecarer une autre tres- floriflante , quand 
même elle auroit connu fon erreur , don- 
he lieu d’efperer qu’il achevra une en- 
creprife aufli utile au public qu’elle lui 
{era glorieufe. j 


* Caton bifayeul de celui qu’on furnomma * 
Je Philofophe, 


\" 
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EF Nfn pour finir cette differtation , & 


faire voir d’un coup d'œil tour ce 
qu'on à dit au fujer des deux manieres 
d'operer , que l'on a décrit dans le 
corps dece Traité; on a crû qu'il n’y 
avoit qu'à reprendre en fommaire les 
principaux motifs dont on s'eft fervi 
pour connoïtre l'utilité de l’une , & le: 
danger de l'autre. Le 
On à fait remarquer dans quels acci- 
dens on pourroit jetter le Malade , en 
commençant l'incifion ailleurs qu’au pe- 
rinée ; aufli- bien que le danger de tailler 
par le petit Appareil , quand les Pierres 


_toient dansla veflie ; parce que ces deux 


mMmanietes d'operer ne pouvoient être pra- 


. tiquées fans ruîner ou déchirer des par- 


ties rres-neceflaires , & qu'il importe 
beaucoup de conferver. 

Ona vû, en effet , qu'en celle du pe- 
tit Appareil, lorfque la pierre éroit dans 
la veflie , on coupoit les fibres du fphin 
ter , dont la ruïue caufe un écoulement 
involontaire des urines , maladie tres- 
fâcheufe. 

X itij 
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Si une telle circonftance eft capable 
de faire rejetter l’ufage de cette Opera- 
tion , que ne fera-on pas , fi l’on réfle- 
chit. aux accidens que l’on a fait voir 
qui pouvoient arriver d'une Pierre qui 
glifferoit d’entre les doigts, & le biftou- 
ri de celui qui taillera au petit Appareil. 

Le mauvais évenement d’une grande 
äncifion au corps de la veflie , qu'oblige- 
zoit de faire une longue Pierre qui feroit 
de travers au bas de ce vifcere , & ceux 
qu'on a parcillement dit qui pourroient 
fucceder, fi lon ne coupoit pas entiere- 
ment les parties fur les Pierres raboteu- 
fes & inégales , doivent contribuer à 
la remettre dans Foubli, Ils fufifene 
en cffet, pour condamner le deffein 
qu’on à de hi renouveller fans qu'il fois 
neceflaire de rappeler les autres acci- 
dens aufquels elle peut encore être fu- 
jette. | 

Quand à la methode que l'on veut 
ajoûrer au grand Appareil des Chirur- 
giens Lithotomes , ona fait voir par plu- 
fieurs raifons , qu'elle n’étoit pointrece- 
vable, | 

Quoiqu’ils pratiquent le [eur aujout- 
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d'hui fort heuteufement , le nouveau 
Lithotome ne laifloit pas de prétendre 
qu’il feroit moins fujet à la fiftule; fi 
au lieu de commiencer l’incifion au pe- 
rinée , on la commençoit à la file s 
comme c'eft {a coûtume : mais on a fait 
connoître que l'experience & la raifon 
y étoient tont-à- fait concraire. 

. L'experience, par lenombre des Ma: 
Jades aufquels elle s’eft pratiquée , & 
qui font demeurez fiftuleux. La raifon 
parce que l’on fçait, en bonne Chirur- 
gie,que les playes ou les ulceres profends 
peuvent aifément caufer le féjour du pus 
dans leur fond ; & que ce pus peutcaver 
peu à peu , & y caufer des creux ou fi- 
nuofités , en forme de carriere , entre 
les parties où il s’infinueroit : ce qui 
produiroit des abfcés confiderables , ou 
au moins ce qu'on appelle Ha fiftule , 
comme il cft arrivé dans la plüpart de 
ceux qui l'ont fouffert de la main de fon 
inventeut- 

Au contraire, ona fait voir que laif- 
fant les chofes en l’étar qu’elles étoient 
avant certe nouveauté , on veut dire, en 
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commençant l'incifion au perinée , le 
peu de profondeur de l’ulcere en compa: 
taifon de celle qu'on pratique, fi éloi- 
gnée du pcrinée , fait qu'on n’a pas feu- 
lement la facilié de le nestoyer avec de 
faufles tentes ; maïs fes levres fe pouvant 
approcher facilement l’une de l’autre, 
oblige le peu de pus qui s’y formie, de 
fortir au-dehors par l'ouverture exrerieu. 
re & par celle de l'uretre ; pour être 
Entrainé avec les urines. Ce peu de pus 
qu'ily a dans ces forres de playe , fait 
qu'il arrive que des enfans gucriflene 
quelquefois en moins de quatre jours. 
Si l'on ajoûte à ces raifons que les re- 
medes s'appliquent plus commodement 
dans lulcere moins profond , qu'en ce- 
lui qui l’eft d'avantage ,; en fera fans 
doure preferer la pratiques | 

Il paroîtra comme inutile d'oppofet 
hémorragie à cette Operation ; parce 
que l’on dira, fans doute , qu'elle arri- 
ve aufli quelquefois dans l’autre. Il eft 
Vray , mais outre qu'elle peut arriver plus 
fréquemment par la route que tient le 
nouveau Lirhoromifte ; c’eft que la playe 
qu'il fait étant plus profonde que n'eft 
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cclle qu'on fait au perinée , il feroit én= 
core LUE. difficile d'y porter les remedes 
pour larrêter. | 
_ À toures ces raifons, fi l’on fait ré- 
flexion à ce que l'on a dit, que par la 
nouvelle methode d'operer ; on y peut 
quelquefois couper le fphinéter & le 
corps même de la veflie , qu’on fépa- 
te fouvent ce vifcere de fon canal , qu’on 
nomme l'urerre , & que l’on rifque de 
percer l’inteftin : ce fera autant de raifons 
pour la condamner, Ajoûtez encore 
qu'elle ne pourroit fe reformer , comme 
on l'a fait connoître , fans faire une ef 
pece d'angle ou courbure, de l’incifion 
pour aller à la veflie; d’où il ne man- 
queroit pas d'arriver quelque déchire- 
ment de l’uretre & des parties voifines, 
lorfqu'on inrroduiroit la tenette dans la 
vefle , ou qu’on l'en tireroit avec la 
Pierre ,; étant vraifemblable de croire 
que cet inftrument ne pourroit décrire 
cette ligne courbe ; en entrant & fortant 
de la veflie, fans lacerer quelqu’endroit 
de fon paflage. Mais , où la tenctre 
peut-elle donc faire ce déchirement À 
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Elle le peut faire apparemment depuis 
Fangle qui fe trouve à l’uretre jufqu’à 


celui, de la veflie ; les parties qui fe 


rencontrent fur les deux points de cette 
ligne étant plus delicates & plus ten- 
dres que celles qui font de l'angle de 


3 \ . » « 
l’uretre à celui de l'ouverture exterieure 


de la playe. Le fond de la playe , alors 


devenu plus large que fon entrée , le pus 


y reftera, & pourra caufer par fon {- 


jour quelques accidens fâcheux , comme 
abicés , fiftule, &c. à quoil'Operarion 
des Chirurgiens Lithotomes n’eft point 
fujette ; parce que l'on a fait voit qu’en 
celle cy ; le chemin pour aller à la veffie, 
n'étoit pas courbé comme à l’autre. 

Si l'on confidere outre les raifons qu’on 
vient de rapporter, que la douleur d’u- 
ne incifion profonde , doit être plus con- 


fidérable qu’en celle qui le {era moins, | 


portera fans doute les Lithotomiftes à 
continuer leur maniere d’operer , & à 
ne jamais {e fervir d’une merhode aufli 
pernicieufe que la nouvelle , qui a don- 
né lieu à ce Traité , quoiqu'on l'ait 
neanmoins propofé certe année, comme 
gres-avantageufe au public, Ë 
"1 


… 
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Ce feroit ennuyer le Leéteur que de 
S'atrêter à comparer l’Operation ordi: 
maire que l’on fait aux femmes ; à celle 
qu'on pratique à la feffe , puifque cette 
derniere fe détruit aflez. d’elle-même, 
comme on le peut voir par l’hiftoire 
décrite au Chapitre 13. al +108 
Ceux qui ne voudront pas fe rendre 
aux taifons qu’on a fait remarquer dans: 
le corps de ce difcours, pourront s’inftrui= 
re. de l’évenement qu'a eu cetre Ope- 
ration aux Hôpitaux , où elle ne seft 
que crop pratiquée pour le malheur de: 
ceux qui y ont pailé ; puifque de ;60.; 
taillez à la nouvelle mode ilen eft mort, 
24. ou 25. Au contraire d'environ 22, 
Operations qu'on y a fait par le perinée 
il n’en eft mort que trois : outre que la 
plüpait de ceux qui font revenus de la 
taille qu’on leur avoit fait par la fefle , 
font demeurez incommodez , ce qui n’a 
pas coûtume d'arriver dans Operation 
ordinaire que pratiquent les bons Chi- 
rurgiens, 
Enfin l’on a paffé fous filence le mau- 
vais fuccés que le nouveau Lithorome 
a encore eu dans les Operations de la 
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hernie; quoique les perfonnes qui l'ont 
foufferte de fa main , foient retombées 
quelque tems aprés dans les mêmes in- 
commoditez qu'auparavant. | 

. Elles n’avoient cependant pas peu con- 
tribué à lui donner dela réputation fur 
celles de la Pierre ; le vulgaire confon- 
dant ces deux Operations , routes diffe- 
tentes qu'elles fojent , fous le nom de 
Taille. 

- On (Guhaite que ceux , entre les mains 
de qui tombera cet. Ouvrage, en fafle la 
leétute fans prévention ; n'ayant cu 
deflin en l'écrivant que d'éclaireir la 
Verité. 


